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DANS CE NUMÉROLA TEM PÉRANCE, 
CETTE VERTU

ACCIDENTSA c c id e n t m o r te l  à  
P r lc e v il le Un grave accident d ’automobile 

a  eu lieu samedi dern ier,  sur  la 
route nationale, à la sortie  ouest de 
notre ville. Philippe Lavoie, âgé de 
13 ans, fils de M. Albert Lavoie, 
sau ta  d 'une voiture a t te lée  dans 
laquelle il se trouvait  et fut f rappé 
par  l'automobile de M. Paul 1 illion 
qui s’en venait à la su ite  de ce tte  
voiture. La victime a été t r a n sp o r ­
tée à l’hôpital S t-Joseph  et est 
dans un é ta t des plus grave.

X X X

Un au tre  accident,  qui au ra i t  pu 
avoir de graves consequences, est 
survenu d im anche  ap rès-m id i,  en 
plein coeur de la ville. Deux autos 
sont venues en collision à une  in ­
tersection et l 'une d’elles a capoté 
à deux reprises. Elle a été eomplé- 

semenl, beaucoup de p roducteurs  de pellicules et de proprié ta ires  de lenient démolie. Personne, Ucureu- 
tbéâtrcs  exploitent ce tte  inc lina tion  conform ém ent au x  passions les j sentent, n ’a été grièvem ent blessé, 
moins nobles et les plus vives de la curiosité et de la sensibilité h u m a i ­
nes p lutôt qu’en vue du véritable délassement et d’une  agréable in s ­
truction des foules. Ils y ch e rch en t  av a n t  tout leur profit. En 1931,
38 millions et demi tom ba ien t  d an s  la caisse des p roprié ta ires  de 
théâ tres  de cinéma dans  no tre  pays. Ceux de la province de Québec, 
pour leur compte, en recevaient S1 millions, en 1934.

LA RECREATION LA PLUS COMMUNE DU PEUPLE
Le S a in t-P ère  ne con tes te  pas la légitimité de ce tte  récréation , 

pourvu qu'elle soit digne, sa ine  et morale. Mais, a jou te - t- i l ,  "un  p eu ­
ple qui, d an s  ses m om ents  de repos, se livre â des d ivert issem ents  qui 
blessent le sens de la pudeur, de l 'honneur,  de la morale, â des r é ­
créations qui cons ti tuen t une  occasion de péché, spécia lem ent pour 
les jeunes, se trouve en g ra n d  d an g e r  de perdre sa g ran d e u r  et sa 
puissance na t ionales”.

Or, ”il est indiscutable que, parm i les divert issem ents modernes, 
la c iném atograph ie  a pris  en  ces dernières années une place d 'une 
im portance universelle.

“ Il n 'est pas nécessaire de relever le fait que des millions de p e r ­
sonnes ass is ten t jou rne l lem en t aux rep résen ta t ions de ciném a ; que 
des salles pour de tels spectacles s 'ouvrent en nom bre tou jours  crois­
sant chez tous les peuples civilisés et â demi civilises ; que le cinéma 
est devenu la plus populaire  des formes de divert issem ent qui a ien t  
été jam ais  o ffertes pour les m om ents  de loisir, non seu lem en t  aux  r i ­
ches, m ais  a toutes les classes de la société.” La modicité des prix, 
l’absence d ’étiquette , et de toilette, la fuite de l’ennui,  to u t  y con ­
duit les foules

# # #  !T

QUELQUES BOUFFEES D'AIR DE FRANCE.Lorsqu’elle ne  dépend pas na tu re l le m en t  du ca rac tère  ou du p en ­
ch a n t  individuel,  la tem pérance est une vertu  qu’il fau t  acquérir et 
développer par  l’éducation, par  la form ation morale. Pour les paren ts  
et les éducateurs,  il importe donc d ’enseigner, aussi bien par  une con ­
duite  irréprochable  que par  leurs conseils, combien d ’une p ar t  est h i ­
deuse et néfas te  ! ivrognerie, combien d ’au t re  p a r t  est salutaire , a t ­
tray a n te  et profitable, physiquem ent et m oralem ent,  la sobriété. Trop 
de paren ts  ne  se soucient pas assez de p rêcher  d 'exemple et se bornent 
à des rem on trances  purem ent verbales (et stériles) pour induire leurs 
e n fa n ts  à ne po in t  succomber aux  a t t r a i t s  m a lfa isan ts  des liqueurs 
enivrantes . Au moins, lorsqu’ils se croient en droit de trinquer, 
nécessité de se réchauffer

On nous rapporte  qu 'un  aff reux  accident d’automobile est arr ivé 
hier après-m id i dans le village de St-l tcin i de Price (Priceville).

Un jeune  homme, Al. Joseph  ltérubé, é tud ian t ,  é t a n t  en visite dans 
sa famille, se p rom enait  d ans  l’au to  de son père â t rave rs  le village 
en compagnie de sa soeur, Aille Gemm a ltérubé, âgée de 1!) ans, et deux 
de leurs cousines, lorsque d a n s  un virage l’auto  capota . La je u n e  fille 
fut tuée in s ta n ta n é m e n t ,  le crâne  f racturé ,  et la po itr ine  écrasée.

Le frè re  de la reg re ttée  victime de ce dram e te r r i f ian t  est un 
collégien du Séminaire de Limousin, où il est élève de Belles-Lettres, 
il é ta it  venu passer le congé du jeudi dans  sa famille.

Aux p a re n ts  éplorés, le Progrès du Golfe exprime ses plus sincères 
condoléances.

(E x tra i ts  des grands hebdomadaires de Paris)

PACES 2 , 3  e t 4
Vacances d'intellectuel, p a r  Paul Hazard, professeur 

Collège de France.
Un g rand  savan t et inventeur, Georges Claude, p a r  P ierre 

Devaux.
Isadora et son destin, par  Francheville.
Vivre sans puces, par  Louis Estèvc.
En Allemagne — La réserve d’essence obligatoire.
La mort de "Sept"  — T ar tu f fe  gagne.
Voici le docteur  — Urticaire : intoxication, p a r  Epidaure.
Com m ent vous appelez-vous ? p a r  Jacques de Brussey-Mal- 

ville.
Chronique médicale — 

p a r  Docteur Dublct.
P arlons-en  — Après l'échec, un succès.
Ncmrod et les siens, par  Snob.
Les I Jeudis, p a r  P ierre Veber : Diplomatie, Impôts, G r a n ­

des manoeuvres, Correspondants.

au

en
ou de se ra f ra îch i r ,  s’ils sava ien t  le faire

avec mesure, user modérém ent et non pas abuser, et ne jam ais  condes­
cendre â perdre  leur dignité !

L’exemple tics aînés, des grands,  des p a ren ts  est d ’une force c o n ­
sidérable dans  les familles en faveur de la tem pérance, 
vécu en no tre  ville au  temps des buvettes et

Ceux qui ont 
t ics épiceries licenciées, 

et qui p a r  la su ite  ont connu celui de leur bannissem ent,  peuvent en 
témoigner. Avant 1910, c '-à-d. av a n t  le refus des licences p a r  le 
sell municipal — il y avait des familles entières qui dem euraien t i n ­
dem nes des ravages de l’ivrognerie et de la plaie sournoise de l’a l ­
coolisme. C’est que, par  la volonté d 'un  père ou d 'une mère, ou dus 
deux, la boisson, qu’il é ta i t  p o u r tan t  facile de se procurer  à bien bon 
m arché  — le "5 dem iards" tic genièvre ne coûtait que 75 sous ou un 
dollar, et la “douzaine de b ière” SI — la boisson n ’y en t ra i t  jam ais  
ou que très  ra rem en t,  et que les "g ran d s ’’ de la maison n'en usaient 
que par  exception, toujours avec une ex trêm e modération.

con- X X X
Samedi soir, un autom obiliste  a 

perdu le contrôle de son volant et 
est tombe du h a u t  du pont situé 
près de T ro is-l’istoies. Il s’en est t i ­
ré avec des contusions légères, mais 
la voiture est m a in te n a n t  hors d'u-

Transfusion du sang  de cadavre,

sage.Nous en
avons connu  de ces paren ts  sobres et exemplaires, et de ces en fan ts  
restés tou te  leu r  via dignes d ’eux : conséquence d 'une 
vigoureuse e t  sa ine  éducation, 
te u r  de la prohibition, trop de paren ts ,  beaucoup trop, c ru ren t  pouvoir 
se re lâcher  d an s  leur surveillance, se reposer de leur sévérité, croyant 
que ce n ’éta i t  plus si nécessaire, combien de jeunes contractèren t,  
g rand issan t ,  la passion et l’hab i tude  de boire, de boire même im m odé­
rém ent !

“D épartem en t U" — Les gardes du corps du Président Roo­
sevelt, p a r  Claude Vivières.

La constitu t ion  américaine, p a r  Francheville .
La science de l 'au tomatisme

x x x
Une violente collision est su rve­

nue d im anche soir, e n t re  deux t a x ­
is, l 'un a p p a r te n a n t  à M. Léo 
Blanchette , et l 'autre , à M. Ernest j 
Dufour, de Rimouski-Quai. Les deux 
chauffeurs  s’en sont tirés in d e m ­
nes.

intelligente. 
Par  contre  lorsque, sous le signe protec-

Robots volants.
Un petit chef-d 'oeuvre de musique sur  disque : Madame la 

Marquise, p a r  Pierre ICaldor.
La chasse aux sous-m arins  est ouverte, p a r  P. A. Cousteau.

en

x x x
Enfin, une au to  a dérapé  sur la 

route nationale, près du lîie, et a 
pris le talus pour a l ler  s 'a r rê te r  
contre un monceau de pierre. M. 
IL Jolicoeur, député de Bonaventu-  
re, é ta i t  au volant. Il n 'a  pas  été 
blessé, mais sa voiture a subi des 
dommages considérables .

M'oublions pas qu'une guerre  à l'alcoolisme et à l ' in tem pérance des 
hum ains  que nous sommes, pour ê tre  efficace cl avoir des effets du- P A G E 4
râbles, doit a v a n t  tout tendre  à créer la conviction dans les in te lligen­
ces et à fo rm er  des volontés fermes. Nominations ecclésiastiques — Liste complète 

gements.
Courrier de Saint-Alexis de Matapédia.

des ch a n -I.'education familiale, pour 
ne  nom m er que celle-là, est à cet égard  un fac teu r  de grande  pu issan­
ce que tou t  chef  de famille am i sincère de la tem pérance  doit savoir 
m e ttre  en oeuvre : par  la parole et par  les actes.

P A G E  5
Prix et com m entaires  du marché.
Courriers de S t-Fahicn , S t-Octave de Métis, Coaticook, S t-  

Louis du Ha ! l ia  !, Cabnno et S t-M athieu .
La bonne conservation des pommes de terre.
Une révélation, p a r  l'abbé V .Germain.

MISE AU POINTLIBERTE DE LA 
PRESSE

SON INFLUENCE SUR LES MASSES
“D’a u t re  part,  il n ’y a  pas au jo u rd ’hui de moyen plus pu issan t  que 

la c iném atograph ie  pour exercer une influence sur  les masses, soit 
p a r  la n a tu re  même de l ' image projetée sur l’écran ,  soit p a r  la po­
pularité du spectacle c iném atograph ique  et par  les circonstances qui 
. a c c o m p a g n e n t ' . Le tab leau  du cinéma, en effet, par le  p a r  l' image, 
reçue avec jouissance et sa n s  fatigue ; le plus simple cl le moins cultivé 
peut com prendre  ; l’effort  qu'il y a à lire ou à écouter est ici rem placé 
par  le plaisir continu qu'il y a a contem pler  des images concrètes, to u ­
jours variées et pour ainsi dire vivantes ; et la musique a jou te  un 
cha rm e  nouveau qui ém eu t  et en chan te ,  en même tem ps que séduit 
l 'action d ram a tique  qui se déroule comme dans la réalité  sur l’écran.

LES MAUVAIS FILMS
Mais, trop  souvent, les m auvais  films poussent la jeunesse  d an s  les 

voies du mal, parce qu ils glorifient les passions e t  les renden t  e n ­
chanteresses , parce qu ’ils m o n tre n t  la vie sous un faux jour, parce 
qu'ils dé t ru isen t  l 'am our p u r  et fidèle, le respect du m ariage, l 'a f fec­
tion pour la famille cl qu ils suggestionnent I am bition ,  l’éblouisse­
m ent de la richesse, l’hab i le té  d an s  le crime, la faiblesse d ans  l’am our,  
l'oubli ot le mépris  des liens les plus sacrés, la légèreté de la vie au 
lieu d’en enseigner le devoir. Hors les films ins ign if ian ts  qui déshab i­
tuen t le peuple de tou t  effort de réflexion et dissolvent les inst incts  
nat ifs  de l 'esprit , les a u t re s  sont presque toujours d 'un  irréalism e qui 
trom pe et qui dégoûte du m onde vrai dans lequel chacun  doit évoluer 
chaque jour . Ut-ci, à plus forte raison, pour une  province qui doit e m ­
p ru n te r  tous les su je ts  filmés a des peuples é trangers .  Il est vrai, 
hélas ! qu’à  force de fa ire  voir su r  l 'écran des moeurs é t rangères ,  on 
les im p lan te  bientôt d an s  la vie. Four une large par t ,  no tre  a m é r i ­
canisa tion  vient du ciném a.

Ce d an g e r  est d 'a u ta n t  plus grave que le c iném a s 'ad a p te  à tous 
les âges, qu'on le trouve à toutes les portes, qu’on en t re  d an s  scs 
salles pour quelques sous, que l’obscurité y a jo u te  quelque chose de 
m ystérieux et qui re lâ ch e  la re tenue  des facultés ; qu’en outre, les scè­
nes représen tées  sont réalisées p a r  des hommes et des fem m es choisis 
en raison de leur a r t  rem arquab le  , et dont toutes les qualités de beau ­
té et d’élégance physique sont une cause tou jours  p r e n a n te  de séduc­
tion, su r to u t  surtout pour la jeunesse.

I.e jeune  homme, p o r tan t  le nom 
d’Em m anuel d'Anjou, qui a été 
condam né à la prison au dern ier  
term e des Assises criminelles de 
Percé, n ’est pas M. E m m anuel 
d ’Anjou, ancien dépu té  fédéral du 
comté de Rimouski.

x x x
L'accident qui a é té  cause de cette 

condam nation  récen te  en est un 
d 'automobile qui s'est p roduit sur 
la route nat ionale  le 31 octobre 
1933, à la Pointe de S tc-A nne-des-  
Monts, alors que M. F ernand  
rée fut blessé m orte l lem ent et suc 
eomba. Sa fille Mlle Emilienne Per- 
réc fut aussi blessée.

Deux re ten tissan ts  procès faits à  des journalis tes  — nos confrères 
du “C a n ad a” et Al. Paul Bouchard, d irec teur  de la “Nation" — sc sont 
te rm inés récem m ent par  un verdict d ’acqu i t tem en t  d ans  chaque cas.

Ces verdicts  consacrent une liberté sacrée : celle de la presse. Nous 
nous en réjouissons.

Nous nous en réjouissons sim gulièrcm ent dans  les circonstances 
actuelles où il ne  para it  plus exister que de très rares jou rnaux  opposi- 
t ionn is tes  ou f ra nchem en t  indépendan ts ,  capables d’user du droit de 
critique e t  de franc parler.  Avant la chu te  de l’anc ien  gouvernement, 
nombreuses é ta ie n t  les feuilles de com bat qui, n e t tem en t  opposition - 
■listes ou c râ n em e n t  indépendan tes ,  faisa ient contre  le régime d ' im p la ­
cables réquisitoires en m e t ta n t  à jou r  ses faiblesses et scs vices. .Mais 
oepuis le balayage politique du 17 aoû t  193U, la p lupart  des jo u rn au x  de 
no tre  province non seulem ent n ’ont plus la force d ’exprimer la m o in ­
dre crit ique, mais n ’ont de voix que pour faire l'apologie du nouveau 
gouvernem ent et ch a n te r  ses louanges sur  le même ton monocorde. 
Meme l 'o rgane officiel du par t i  libéral est accusé, p a r  toute une j e u ­
nesse révoltée qui ne le reconnaît  plus, d 'avoir  abdiqué son rôle na tu re l  
et d ’e tre  devenu chien muet.

M, JEAN-PAUL TREMBLAY qui est le couronnem ent de b r i l lan ­
t e s  études, lui a é t é  communiqué 
mardi soir.

l e nouveau licencie, anc ien  é lè­
ve du Séminaire de Rimouski, est 
le fils de m adam e Emile Tremblay, 
de I.uveville, le neveu de Mgr Phi-  
Iras Fillion, ex-rec teu r  de l’Univer­
sité Laval, de AL l’abbé Hector Fil- 
lion, professeur au  collège de Ste- 
Annc de la Pocatièrc, et de Al. l 'ab ­
bé Adolphe Tremblay, curé de la 
ca thédra le  de Rimouski.

Nos cordiales félicitations.

LICENCE
L’ECOLE

ES-LET-
NORMALE

OBTIENT SA 
TRES
SUPERIEURE DE QUEBEC.

l A

M. Je a n -P a u l  Tremblay, ctu-  
>c r . d iau t  â l'Ecole Normale Supérieu- 

.  rc de l’Université Eaval, vient de
subir avec succès les exam ens de
la licence ès Lettres. Ce résultat,

divers angles, religieux.Ticu. d’étudier la question cinéma, sous ses 
moral et culturel, a f in  de diriger ensuite  avec convergence toutes les 
forces cl toute l 'a rm ée de l’Action catholique vers l’am élioration  gé­
nérale du c iném atographe .

A ce Centre ca tholique d ’action c iném atographique sc ra t tach e ra i t  
encore, sous la dépendance  du Conseil directeur, un  Centre d 'in for­
mation ou S ecré ta r ia t  ca tholique du cinéma, organism e auxiliaire per­
m anen t,  chargé de ten ir  des fiches sur  tous les filins qui passent au 
cen tre  de d is t r ibu t ion  dans  la province (situé â .Montréal, au Screen).

Un bureau unique et un seul classement s’imposent af in  d’éviter les
qui affaiblissent ensu ite  tou te  protesta-  

Lc Centre d 'in fo rm ation  pourrait faire  ses fiches en sc te n a n t  en 
avec l 'Office Catholique In te rn a t io n a l  du Cinéma, 

avec le Bureau In te rna t iona l

MORT D'UNE ANCIENNE 
RIMOUSKOISE

Il ne su rnage  ici et la que quelques organes anc iens co m b a ttan ts  
de la g ran d e  arm ée défaite  et qui ne cessent, ceux-là, de tire r  â boulets 
rouges vers le Salon de la Race sur  les par t isans  ministériels qui sc 
p rê te n t  le mieux â leurs coups. C'est ce qui a valu au  “C anada"  line 
poursuite en libelle de la p a r t  du député  de S t-H enri,  M. La Belle, et 
au d irec teur  de la “Nation ” Paul Bouchard un procès devant les jurés 
pour son a t taq u e  contre Al. Réal Denis et au tre s  à propos de l’affa ire  
Gagalas.

A Q uébec.
divergences d 'appréc ia t ion ,  
tion. Nous apprenons,  ce m atin ,  la 

mort d’une anc ienne  Rimouskoise, 
Madame Emile Vetitclerc, née M a­
thilde Ringuet, de Montréal. M ada­
me I’eticlcre est décédée à Québec 
au cours d 'une prom enade chez 
des parents.  Elle é ta i t  âgée de 50 
an s  et fi mois.

Outre son mari,  lui survivent une 
fille, Mlle Claire, un  frè re  M. For- 
tuna t  Ringuet, de la M ontreal Light 
and  Power, autrefois  de Rimouski, 
ancien proprié ta ire  de la Briquete­
rie. et deux soeurs : M adame
Georgcs-Enée Dion et M adame Ste- 
Fo.ve Boileau, toutes deux de Qué­
bec.

Nous avons si peu de jo u rn au x  indépendan ts  ou oppositionnis- 
te , a  I heu re  actuelle, qu'il est bon que leur droit de critique, même s’ils 
I exercent â l’encontre de nos tendances  les plus sym pathiques, ne 
soit pas a n é a n t i  par  des verdicts de condam nation  qui équivaudraient 
en définitive â les museler.

rela tions étroites 
fixé â Bruxelles, et avec ses Congrès ;

( Paris) et au tre s  institu tions 
revue cinématograplii-

de P ropagande  m issionnaire  par  le film 
du même genre. Il utilisera, par  exemple, la 
que docum enta ire  frança ise  Choisir et les Fiches du Cinéma (Paris) et 
le Service de Presse du C entre  Catholique (l’Action C iném atograph i­
que de Bruxelles, pour les films d 'Europe ; pour la production a m é ­
ricaine, les dossiers Harrison de W ashington, ceux des Catholic 
A lumnae de New-York ( ces derniers, les seuls ac tue llem ent recom­
m andés p a r  l’épiscopat catholique des E ta ts-U nis).

FLIC.

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 
Dans la province, plus de deux cents salles d o nnen t  des re p ré se n ta ­

tions, toutes importées, su r to u t  des E tats-Unis  et de France. Or, même 
chez nous, on l’a souvent constaté , le cinéma qu’on nous sert ,  par  ila 
conception amorale, et souvent même immorale et a n t ic h ré t ic n n c  de 
la vie, p a r  ses p an n e au x -réc lam e s  dans nos rues, p a r  scs photographies 
suggestives et ses an n o n c es  équivoques dans les jo u rnaux ,  p a r  ses 
ti t res presque toujours  agu ichan ts ,  p a r  sa publicité grotesque et sou­

v e n t  révoltante , a été, incontes tab lem ent,  un des pires agen ts  de la 
dem oralisa tion  publique, et de la perte  du sen t im en t  ch ré tien  dans  nos 
familles du peuple d an s  les villes. Pour s’en convaincre, il su ff i ra  de 
je te r  un coup d ’oc il su r  la page des annonces th é â t ra le s  de la p lupart  
Mes quotidiens.

LE CARDINAL ET LE 
CINÉMA

Q uelques p a s s a g e s  de la c o n fé re n ce  p ro n o n cée  le 2 7  se p te m b re , 
à la  rad io , p a r Son E m inence le C ard inal V illeneuve s u r  le 
c in é m a .

POURQUOI L'ART CINEMATOGRAPHIQUE EST UN PERIL POUR LES 
MOEURS : DEUX CAUSES.

LE BUREAU PROVINCIAL DE LA CENSURE OFFICIELLE 
Au point de vue législation c iném atographique ,  alors, on sera en 

mesure d ’obtenir, s'il le fau t ,  du gouvernem ent provincial les com ­
pléments requis à  la loi ex is tan te  et de le sou ten ir  p a r  l’opinion pu-

a eu lieu de le faire, âhliqtie dans scs dé te rm ina tions ,  comme il y 
propos du r .  fus des films russes.

Du reste, bien des points reviendront â l’ordre du jour . En ce qui 
p a r  exemple, le Bureau provincial de Censure pour le Ciné- 

y m a in ten ir  ou y rem e ttre ,  s'il y a lieu, p a r  l’effet de sa composi-

La défun te  é ta i t  native de Ri­
mouski, fille de AL .Michel Ringuet, 
décédé, ancien  échevin de no tre  
ville, et la soeur du regretté  Dr 
Conrad Ringuet, décédé en 1918.

Les funérailles au ro n t  lieu de­
main, â 9 heures, en l’église du St- 
Sacrcmcnt.

Nous prions la famille en deuil 
(l’agréer nos sincères condoléances.

concerne.
ma,
lion, line m e n ta l i té  ch ré tienne  et conforme aux trad i t ions  de la ma -

Conséquem ment, exiger que les
NECESSITE D’UNE CLASSIFICATION DES FILMS 

L’exigence de bons films de la p a r t  dos p roducteurs  et l 'accomplis­
sem ent de la promesse fa ite  par  les membres de la Croisade contre  le 
m auvais  cinéma, exigent,  d ’une façon corrélative, une classification 
des films au  point de vue moral, ce qui perm ettra  au  peuple de conna î­
tre  c la irem en t quels films sont permis â tous, lesquels sont perm is sous 
réserve en te n a n t  com pte  des circonstances de l 'é ta t  de vie, de la fo r­
m ation, etc., lesquels enfin  sont généralem ent nuisibles ou f ra n ch e m en t  
m auvais . II est donc nécessaire qu 'une publication régulière, fréquente 
et p rom pte  des films classifiés, soit faite dans les jo u rn au x  quotidiens 
ou dans  les bulletins périodiques. Est-il requis de souligner que cette 
Massification et ce lte  publication ne doivent pas être  faites pour des 
fins de réclam e com merciale , mais uniquem ent d an s  un  esprit d 'o rien­
ta tion  morale et de sauvegarde pour les âmes.

jo rité  des citoyens de la province, 
membres de ce Bureau provincial de Censure du Cinéma dem eurent,  au 

m ajorité ,  des catholiques consciencieux et avises, avec unemoins en
formation su ff isan te  du point de vue moral, éducatif,  légal, technique, 
historique, l i t téra ire ,  esthétique, 
cela se rappo r te  â la m a tiè re  du cinéma. Les pères de famille y de­
vront nécessairem ent avoir  leur large par t  d 'influence.

Pourquoi la nom ina tion  des membres de ce Bureau provincial du 
fa ite  sur  la recom m anda tion  du Bureau

artis tique et scientifique : car tout
Les causes qui ont fait de l’a r t  c iném atographique un si g rand  pé­

ril pour les moeurs, elles sont d 'abord  d’ordre théorique, puis d’ordre 
pratique en outre.

Il y a d ’abord la fausse conception de l 'art,  conception tou te  m a ­
térialis te  et  qui veut dem eurer  é t rangère  aux règles de la morale. 
L’a r t  p o u r ta n t  ne sau ra i t  s’y soustra ire . “Les progrès de l’a r t" ,  r a p ­
pelle l'encyclique, “de la science et m êm e de la technique et de l’in ­
dustr ie  hum aine,  véritables dons de Dieu, doivent être  ordonnés â la 
gloire divine cl au sa lu t îles Antes Or, tous l’ont a isém ent constaté , 
les progrès de l’a r t  et de l’industrie  du cinéma, plus ils son t devenus 
merveilleux, plus ils se sont m ontres  pernicieux et funestes â la m ora­
lité et  â la religion, m êm e â l’h o nnê te té  et â la civilisation".

D ans son discours du 22 avril 19:1», le l’apc, d 'une façon familiè­
re m ais  non  moins convaincante ,  ava it  d an s  la même ligne de pen ­
sée s tigm atisé  le cinéd ile ttan lism c, qui s'est m an ifes te  soit dans la 
production soit dans  la crit ique des films c iném atographiques, et il 
ava it  insisté sur la nécessité d ’un contrôle de n a tu re  â em pêcher  une 
production vra im en t déplorable.

Mais, dans l’ordre pratique, une deuxième cause du danger  c iném a­
tographique,  c’est le développem ent ex trao rd ina ire  pris par  le cinéma, 
devenu désormais la récréation  la plus com m une au peuple. Vic XI 
signala it  que, p endan t  le seul mois de novem bre 1935, on avait pu ca l­
culer que les cinémas du m onde en t ie r  ava ien t  été fréquentés par  87 
millions de personnes. Chez nous, d ’après l’Annuaire  du C anada , pen ­
d a n t  l’a n n é e  1934, il y ava it  eu 108 millions tic présences. Alalheurcu-

MORT DE L'HON. RODOLPHE 
LEMIEUXciném a ne sera it-e lle  pas

Directeur du C en tre  Catholique (l’Art ciném atographique ,  avec l 'a p ­
probation des au to r i té s  religieuses ?
m atiè re  d ’éducation , et il y a lieu de prendre  (les mesures analogues â
celles qui ont tou jours  été exigées parm i nous en ce qui concerne l 'é- qui fut longtemps député  de Gaspé 
cole et l’éducation .

La multiplication, au besoin, des inspecteurs, le contrôle efficace 
des affiches, t a n t  au point de vue m oral qu 'au point de vue social et 
national ,  la révision du Code d 'instructions du Bu-eau de censure, la 
m arque ostensible sur l’écran , pour chaque film, du  visa du Bureau de 
Censure, et au t re s  mesures sera ient étudiées et, s’il y a lieu, plus sûre-

On est ici, au  premier chef, en
L'honorable Rodolphe Lemieux,

à la C ham bre des Communes, est 
décédé la sem aine  dernière, à l 'â ­
ge de 71 ans. M. Lemieux fu t  l’un  
de nos o ra teu rs  et écrivains poli­
tiques contem porains les plus puis­
sants, Il fut m in is tre  sous Laurier  
et Mackcnzie-King, présiden t de la 
Chambre des députes, puis s é n a ­
teur. Avocat, il fut aussi jo u r n a ­
liste, professeur de droit à  l’Uni­
versité de Montréal, donna  des 
cours d ’histoire canad ienne  à la  
Sorbonne, fu t officier de la Légion 
d 'IIonncur et président de la So­
ciété Royale du C anada . Une m a la ­
die de reins le m ina it  depuis quel-

UN “CENTRE CATHOLIQUE D’ACTION CINEMATOGRAPHIQUE” 
ET EN "CONSEIL DIRECTEUR"

Pour nous a n im e r  et o r ien ter  cet ensemble, il faud ra  cons ti tue r  un 
C entre  catholique d 'action ciném atographique pour la province, a l i­
m en té  p a r  les divers g roupem ents  d’Action ca tho lique masculine et 
féminine.

Ce cen tre  au ra  un Conseil directeur compose, sous la direction 
d 'un prêtre , de laïques a y a n t  de l'expérience et de l’au to r i té  au 
point de vue moral, légal, éducatif  et artistique. Les pères et mères de 
famille devront en par t icu lie r  y ê tre  effectivement rep résen tés .

11 ap p a r t ie n d ra  â ce Conseil : A) de juger  de la valeur des films qui 
p rê te n t  â discussion, et dont le classement est plus difficile : IJ) de r e ­
cevoir les p la intes relatives aux sujets  filmés qui p assen t  dans  nos 
théâ tres ,  et d ' in te rven ir  aup rès  du Bureau provincial de Censure pour 
en corriger, s'il y a  lieu, les tolérances et le laxisme ; C) en troisième

m ent obtenues.
En ce qui concerne la morale, divers points légaux devraient aussi 

ê t re  appuyés.
P ar  exemple, le niveau moyen de m oralité  â considérer devrait Vôtre 

M ontréal seulem ent, mais pour les petites villes en m êm e 
Il faud ra it  sc souvenir que l ' immora-

non pour
temps, et pour tou te  la province, 
lité des pièces consiste souvent plus dans l' idée qui est en dessous, par  
exemple, le d ro it  au  plaisir, la liberté de suivre son am our  et le reste , 

dans les nud ités  et les actes extérieurs.
l 'édition non  autorisée d ’un film am ende  ne circule nulle part,  en

Il fau d ra i t  veiller â ceque 
que
sourdine, et  sous un faux  nom, ou à  la faveur d’un re tour  au programme. ques années.
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VACANCES D ’INTELLECTUEL !... <♦ QUELQUES BOUFFEES♦

▻1
♦Par Paul HAZARD

Professeur au Collège île France.
< >

< >
Mais ce n’est pas tout ; au foml duré trois secondes,

des cvaporateurs à oxygène, Clau­
de a retrouvé les fabuleux “gaz
rares" de l’air. Argon, Néon, Kryp­
ton, Xénon, sans parler de ce pré­
cieux Hélium incombustible, qui
remplacera un jour l’hydrogène
pour le gonflement îles ballons et
nous épargnera d’horribles catas­
trophes. A l'aide de ces gaz rares,
introduits dans des tubes électri­
ques, furent créés ces magnifiques
"tubes luminescents” dont la pu­
blicité fait aujourd’hui un usage
quelque peu excessif.

Quant à la captation de l'énergie
thermique des mers, c’est un grand
rêve qui est devenu, grâce à Clau­
de et à Itoucherot, une réalité et
que seuls le manque de capitaux et
le sabotage ont empêché de pren­
dre un développement mondial. A
Cuba, grâce â deux énormes tubes
allant puiser l’eau très froide des
profondeurs et l'eau chaude de la
surface de la mer, ces deux savants
ont pu faire fonctionner une admi­
rable usine, où des “turbines â va­
peur sans chaudière ”, sans char­
bon, sans mazout, ont fourni gra­
tuitement de l'énergie électrique.

A notre époque où les réserves
naturelles de charbon et de pétrole
s’épuisent avec une rapidité alar­
mante, c’est une source inépuisa­
ble qui nous est offerte ; nos trains
et nos usines ne s'arrêteront point.
Georges Claude, qui a tant fait
pour la génération présente, tra­
vaille ici pour nos descendants : la
fin de la force motrice eut été la
fin de notre civilisation.

ou, mieux, vinaigre, puis, huile d ’o-
livres. Ni sel, ni poivre, toutefois!

Louis ES S VE.

île cyanhydrique en fumigation, re­
cours héroïque, resol vable â la dé­
termination des navires. Le docteur
l ’errot préconise les pyréthrincs a-
vec d'autant plus de conviction qu ­
elles sont a toxiques pour les ani­
maux â sang chaud ; mais ce ne
sont guère pour nos puces que des

Et puis, son écharpe était “ga- narcotiques temporaires,
rantic indéchirable On a tort
parfois d’acheter des articles de
trop bonne qualité.

Le bois m'invite, et le fleuve, et la yeux, la littérature s'interpose :
j'ai trop lu, trop retenu ; je ne vois
plus, je me souviens.

..
colline ; enfin, j'ai pu quitter Pa­
ris ; enfin, j'ai jeté bas le far­
deau de mes besognes ; je me re­
dresse, je suis libre, et je vais ou­
blier.

Mais quoi '.’ Ces livres que j’ai
réserves pour l’heureux temps des
vacances, ces livres qui sont sur
m a table et qui me regardent, je
ne peux pas les ignorer. Ces ro­
mans me promettent mille déli­
ces ; ces vers ne doivent pas être
mauvais ; j'en courrai l'aventure:
coupons les pages pour les explorer.
Et puis ma Revue doit paraître à .
sa date:  le facteur m'apporte des 1 les commères, sont heureux

île vivre sans penser.

Mais le plus redoutable, c'est
l'ennemi intérieur.

Dans l'air encore chaud, passent
les premières inquiétudes de l'au­
tomne ; les papillons s'affairent
autour des dahlias, dernière res­
source ; sur des circuits capricieux,
les jeunes hirondelles font leurs
vols d'essai avant le grand départ;
le jardinier arrose ses tomates et
assure les perches de ses haricots
verts ; les commères bavardent au ­
tour de la pompe, et tous, les pa­
pillons, les hirondelles, le jardi-

Quelques amies superstitieuses
iléelarèrent :

— Elle était maudite. Une rivale
offensée lui avait jadis jeté un
sortilège

(“CANDIDE")

Vendant leurs vacances, je vois
qu'ils travaillent tous.

Joseph Dédier a emporté le texte
de la “Chanson de Roland" sous
les noyers de la Drôme : le seul
bon texte, celui du manuscrit d Ox­
ford, l'aul Claudel, devant les ci­
mes des Alpes, songe à son "l'ara­
dis". Dans ses Landes, François
Mauriac vise le coeur d'Electre. Sur
les bords de l'Eure, Georges Goyau
suit le fil de sa pensée religieuse :
sur les bords du Léman, Edmond

' Jaloux écrit ses chroniques et fa ­
çonne ses rêves. A travers la cam ­
pagne, Lancelot échcnille les fau­
te» île français.

Le notaire se repose, oubliant
pouvoir vous imprimer". Et mes mort. Je pense aux penseurs qui testaments et codicilles. Le meile-
eours â préparer. Un cours dem an- ont voulu expliquer pourquoi ces , . j „  s c  r e l ,(l>e K  1>ulir lu. |)llls c | l .
de une longue maturation ; si vous herbes poussent, pourquoi ces in- tendre le cri de ses malades s'en
ne plantez pas à temps, vous iV.au- sectes bourdonnent, pourquoi ces est aussi loin ,iu il a p|| , c
rez a offrir que des fruits aigres et fleurs se fanent et pourquoi j ’é- , banquier se repose, à Vittel ou à

erase une fourmilière en marchant, vichy. Mon éditeur et ami se re­
pose. Mais les magiciens qui ex ­
traient la vérité du mensonge, la
beauté de la laideur et la pensée
de la matière, ceux-là sont con­
damnes à travailler toujours.

Leur exemple console et encou­
rage. Donnons un coup d'épaule,
rehaussons le sac, et continuons la
route. On ne marche jamais si bien,

Passant disait Péguy, que quand on part
auprès du petit cimetière du villa- fatigué,
ge. je pense au blanc troupeau de
ses tranquilles tombes, selon Paul
Valéry. Entre le paysage et mes

EN ALLEMAGNE
La réserve d’essence obligatoireRecherchons plutôt des substan­

ces susceptibles de les éloigner.
Pour les grands locaux collectifs,
aci.,c plie nique, benzine et ammo-FR AN C11E V ILLE. l'n décret qui sera publié inces-
niaquv ont donné quelques succès. %a i mposera à toutes les au-
l.a preservation personnelle serait

(“REC et RAC")
lus et aux camions automobiles un
reservoir d'essence leur permettant
de faire au moins llfil) kilomètres,
l u certain nombre de voitures ré­

obtenue grâce à diverses émana­
tions animales : suint du mouton,
d'après le docteur Dclanoé : sueur
îles équidés, d’après le docteur .1.
Régnault, qui. aux colonies, lors­
qu il voulait être sûr de dormir

VIVRE SANS PUCESepreuves à corriger, des articles à
lire ; il faut répondre aux a u ­
teurs : “Monsieur, nous venons jus- Au lieu de respirer l’odeur de la
tentent de publier une étude dont derniere rose, je pense au pullule-
le sujet est analogue au vôtre, et ment obstiné de l'éternelle vie, ja-
nous sommes bien désolés de ne mais lasse d'affronter l'universelle

#
• i i

pondent déjà à cette exigence, mais
d'autres, et même parmi les plus

Mais moi, bêtement, je pense.
Rien que chaque espèce de ntam- ' répandues (Opel, l'ord). ne peu-

'lul vent dépasser “till à ÜâO kilomètiesmiferes soit affligée de sa variété malgré
propre de puces, nous tenons, h e­

i r s g é a n t e spuces
grouillaient dans sa case, s'enrou- avec leurs réservoirs actuels. Leurslas ! de nos animaux familiers la

majorité de celles qui nous impor­
tunent. I.’éminent zoophile l'oveau
de Courmollos a beau nous assurer
que la puce du chat succombe sur
l'homme, elle ne le larde pas moins!
N'imitez donc pas ce personnage de
roman qui, dans le dessein d’épu-
cer ses effets, les offrait, pendant la
nuit, en coussins à son angora. La
brave bête y laisserait en échange
trop d'échantillons de sa faune à
lui !

lait dans la couverture de son che­
val : telle est la tradition des pale­
freniers normands et iraniens.

constructeurs vont donc se voir o-
bligés d'en modifier le type.

Pourquoi cette réglementation ?
Mais adressons-nous donc à des Serait-ce par hasard pour que les

arômes végétaux, qui sont autre- autos liaient pas à stationner si
ment agréables. Le docteur .1. souvent dans les postes d’essence ?
Ki cl nous avertit que le parfum de If autres supposeront qu’elle a un
la violette attire les puces; avis but militaire: en temps de guerre
aux amateurs de cet extrait ! Bien tous les camions et voitures se-

verts.
Heureux celui qui peut travailler

en plein air, mollement étendu â
l ’ombre du tilleul. Pour mon comp­
te. j'ai besoin d'enfermer mon a t ­
tention entre quatre murs, et de la
tenir soigneusement captive. Aussi
a i-je un bureau dans ma maison
des champs, et je m’y emprisonne.
J'ai perdu le sens du divertisse­
ment. de la flânerie ; le métier ne
m'a pas encore quitte qu'il me re­
prend ; je suis trop las pour me
reposer.

Si j'écarte cette obsession, si j'es­
saie tout bonnement de voir la vue,
comme disent les paysans, c'est une
autre affaire. Je suis devenu com ­
me ces peintres qui, regardant le
gris tendre des saules, clignent de
l'oeil et disent : “Voilà un Corot",

plus nombreuses, heureusement, les raient réquisitionnés, et il serait
essences qui les repoussent : bor- important de pouvoir compter, pour
néol, vetyver, basilic, serpolet, men- les uns comme pour les autres, sur
the Pouliot (Dorvault) ; les pétales une durée de marche uniforme,
de roses, les feuilles de noyer, de ("JL S U S  PARTOUT")
thé, d eucalyptus et de tabac, en
sachet sous le traversin,

Quant à la puce du rat, éventuel
agent de la diffusion typhique, elle
respecte l'épiderme de nos félins ;
mais ceux-ci peuvent la transmet­
tre à l'homme, sur qui elle n'est
que trop acclimatable.

Pour la puce du chien, le pro-
I’ierre DEVAUX.( verbe bien connu lève tous les dou-

I tes. Moins grosse et plus vive, elle
. est d'une capture ardue ; or, ses
' stylets, très acérés, nous infligent

des démangeaisons plus exaspéran­
tes encore que celles de notre puce,
cataloguée "irritante”.

ou qui. regardant palpiter la lu­
mière sur de glissantes eaux, di­
sent : “Voilà un Monet". €les dé­

tourneraient des lits. Une récente
communication du professeur Roi-
net a informé l'académie de .Mé­
decine que le viliaigrc-des-4-voleurs
protège ceux qui imprègnent leur
mouchoir ilu légendaire dictante.

N'avait Pas d'flppètit,
Pas de SommeilPaul HAZARD.

("Les NOUVELLES LITTERAI­
RES”) Son Foie et nus Reins vont mieux—

elle se sent bien
I l  \ oii i une autre femme
H  «lui &e sentait très mal
9  avant de découvrir
ta comment avoir de l’ap-
- j  petit, dormir profondé­

ment et retrouver la
santé. Mme. A. II., de Montréal, écrit ceci:
“ Pendant des années, je soutirais du foie et
avais des maux de tête terribles, mes selles
étaient irrégulières, j’avais aussi des maux de
reins j’étais sans appétit et ne dormais pas.
lin grand nombre de laxatifs me donnaient
des crampe.*.. J'essayai les I mit a tives, et
ma santé en fut grandement améliorée." Ces
tablettes Ioniques, à base de jus de fruits et
d'berbes, nettoient et fortifient le foie, aillent
l'estomac, les reins et les intestins. Les
maux disparaissent, i a santc revient. 25c.
et 50c. Chez tous les pharmaciens.

("CïRINGOIRE")
VA

7  '
Efficace préservateur .également,

l'onguent dont voici la formule o f ­
ficinale :

Huile de camomille camphrée :
100 gr.

Ratline S tyrax : 20 gr.
Quelques conseils, en terminant,

pour le traitement des piqûres. D'a­
bord, en vue de réduire la suscep­
tibilité prurigineuse, corroborer le
foie, par le régime et l'opothérapie
chez les déficients de celle  glande.
Comme topique, jus de poireaux.

rSbouteilles en acier, comme l'air m ’comprimé. De terribles accidents en
avaient administré la preuve. ISADORA ET SON DESTINUn grand savant el inventeur l n jour — suivons la genèse de ---------  "  | Les frictions à l'cau-de-vic faill­

ies .veux de Claude j l es admirateurs dTsadora Dim-1 phrée débarrassent les chats d’ap-
tomhent sur un siphon d'eau de | eau. ceux qu'on surnommait ses parlement de leurs parasites ;
Seitz ; spectacle banal, mais qui , "isadorateurs". évoquent â l’oeea- niais, si elles les énervent, il faut
ait il it trait de lumière. Dans cession  de son dixième obit le som e- se contenter de la poudre de pyrè-
ipliun, un liquide, l'eau, a permis nir de cette femme extraordinaire, Hire, moins sûre. Baigner les chiens

i.t dissolution sous pression d'une et — le 11 septembre 1P27 __ eut ai* sulfure de potasse; en cas de
énorme provision de ' gaz varhuni- une mort non moins extraurdinai- pullulement des larves, lessiver le
que '. Partant de cette idée. Claude rc Danseuse de génie et d'ins- chenil à l'eau de Javel, après un
imagine de remplir les bouteilles lincl. elle avait marqué d'une cm- léger pétrolage.
d'acétylène d'un liquide, l'acétone, preintc ineffaçable l'art chorcgra- ...
uni empêche radicalement les ex- phique moderne. Elle était l inear- ... ** ...
Illusions. Il crée ainsi une industrie | nation vivante de l'harmonie et du Ces précautions sont indispensa-
impot tante, telle de I 'aeétylèiiej rythme. Sa joie, sa douleur, sa eu- l,*es à certaines époques où l'in va-

a un colorant extrêmement puis- dissous", qui totalise aujourd'hui 1ère, ses amours, ses pensées inti- ! don des puces adultes prend les
sant qui s'étend en vastes nappes, des millions. mes. ses sentiments, clic les dan- allures d'une épidémie ; on la si-

Si nous ajoutons que ce praticien Ce u était qu'un commencement: [ sait, avec une éloquence, un style K"alc au même moment à de gran-
émilient a su reprendre avec une le jeune inventeur retournait sous et un don d improvisation merveil- des distances, en toute saison d'aii-
audacieuse sobriété quelques-unes sl111 crâne un problème autrement leux. | leurs. L'école “cosniobiologique" ini­
ties plus lourdes techniques de la grandiose, celui de I'"air liquide". Vu jour, le compositeur Gabriel ! P11*6 cette prolifération aux taches
science germanique et leur insuf- Liquéfier l'air n'était pas une ehi- l’ierné voulait lui faire répéter u- 'l" soleil : "année de cerises, m i­
ller la souple élégance, la simplici- mere ; Linde, en Allemagne, en a- ne danse. Les musiciens étaient dé- m‘c de puces”, atteste un venera­
te. le style, on se rendra compte à vait obtenu de petites quantités, jû partis lorsqu'elle arriva. l’ierné '>'e dicton vivarois
quel point un tel homme est re- niais avec un rendement déplorable, sen  excusa. j Après line averse ou un simple
prcsentalif du génie français. | Dans le liait glacial ties tram- — Mais ça ne fait rien, mon cher arrosage, il advient qu'on soit fit-

Et. n'oublions pas, le sourire, te ways de Bastille-Charcnton, seul maître, nous allons travailler tout rieusement assailli par des nuées
qui ne gâte rien ; un humour mu- Incal qu'il eût à sa disposition, de même, lui dit-elle simplement : l*e Puces. De cette panique éitiigra-

( aude installa sa machine : les es- je n'ai pas besoin de musique. i tion hors des poussières natales dé-
I.a musique était en elle Une «luisons que la propreté, tant du

autre fois, elle remporta un triom- corps que du linge et des locaux
plie au théâtre Sarah-Bcrnhardt, habités, déconcerte l’insecte, tapi
en dansant pendant deux heures «laus les recoins poudreux, qui a
miiis orchestre. Bref, elle avait ton- horreur de l'eau et des espaces nets.
<1 uis la renommée et la fortune, Toutefois, les étoffes île teintes

les bailleurs de fonds commençaient rétait une vedette mondiale, et elle claires — sur lesquelles, en revan-
à sc lasser de payer pour de vaines eût été parfaitement heureuse si cl,c. ou le découvre mieux — sem-

iine étrange fatalité ne l’avait pour- blcnt ' attirer.
'Unie et vouée, semble-t-il,  à de

! Claude procède à une supreme ten- tragiques destins.

! invention

GEORGES CLAUDE
L’acelylène dissous, -  L'air liquide, produit magique. -  Les

gaz rares" de l'air : Néon et autres, -  La captation de
l'énergie thermique des mers,
u

par MEK RE DEVAUX

C’est un travers bien connu, chez
les Français, que de bayer d admi­
ration devant les grands hommes
étrangers, mais d’oublier les gloires
françaises. Nulle part, sans doute,
ce snobisme antinational n'est aussi
choquant que dans le domaine
scientifique ; combien d'inven­
teurs, de médecins, de savants mo­
dernes. ignorants de la réclame, dé­
clarent avec un sourire désabusé :

— Ma découverte sera célèbre
quand elle reviendra d outre Atlan­
tique, affublée d’une denomination
anglo-saxonne !

Il y a aujourd'hui en France un

i

ou vos Bâtiments de derme!

% . pouvons fournir l’argent nécessaire
du Plan d 'am éliorationsi aux nu isons. Consultezilestp qu'il exerce volontiers

lui-même :
sur V. notre gerant local qui étudiera volontiers

vous les am éliorations
sais se terminaient fort tard claims

— Le hasard, a dit Claude, joue ht nuit et I inventeur s’en allait
grand créateur dont le nom, si un grand rôle dans la vie des in- dormir, tel Tu renne sur son canon,
nous étions justes, devrait être veilleurs, ({ne de fois j'ai découvert sUr la dure banquette d’une voiture
aussi connu chez l’homme de la tout autre chose que ce que je cher- «*e tramway. Les expériences du-
rue, chez les enfants des écoles tliais, tel ces chasseurs qui partent raient depuis plus de deux ans et
primaires, que le nom d'Edison, le pour tuer un lièvre et reviennent
prestigieux “Sorcier de Menlo- avec un veau ! Seulement, comme
Park", en Amérique ; un savant j'avais de la chance, je ramenais le
dont toute la vie n'a été qu'une lièvre et le veau !
lutte acharnée pour arracher a la :: ::
nature quelques-uns de ses pré- Georges Claude est né à Paris en tativc : le lendemain doit se réunir
deux secrets, un inventeur prodi­
gieusement hardi qui a créé la co­
lossale industrie mondiale de
I “air liquide" et des tubes lumines­
cents. donné du travail a des dizai­
nes de milliers d'ouvriers et qui a qu'aux autres,
tenté de faire à l'humanité te don
royal : la forte motrice gratuite
extraite de l'énergie thermique des
mers. Cet homme, c'est Georges
Claude.

/ / avec
que vous projetez a

sw mm,r
r«

espérances
l il soir, dramatique entre tous.

Succursale de Matanc ;
Succursale de Mont-Joli :
Succursale d'Amqui :

E L. W. BEAUCHEMIN, Gérant
.1 W. MICHEL. Gérant

c. E. UARETTE, Gérant
Comme insecticides chimiques

radicaux, il n ’y a guère que l’aci-1870, pendant le siege ; il n'a Ire- “ »«? assemblée de commanditaires,
queuté ni collège, ni lycée et doit décidés à arrêter les irais,
sa première formation à son père. Quelques heures d'attente anxieu-
inventeur remarquable, mais dont j sc- puis le précieux liquide se met
les inventions ne devaient profiter a couler ; Claude, tremblant d’é-

I motion, remplit un beau ballon de
A dix-neuf ans, muni pour tout terre, le rapporte à son bureau

bagage du diplôme de l'Ecole de et là, un ingénieur, une brute, al-
physique et chimie de Paris, riche  ̂ l,,,»Kc un grand coup de pied et

pulvérise le résultat de tant d'ef-
Iim ls ! Fort heureusement, les com­
manditaires firent confiance ; la
Société f  "Air liquide" fut fondée au

sortait capital somptueux de 50.000 francs.
Aviu,'llcmcnt, cette industrie con-
l:o c îles milliards.

En 1013, elle avait perdu,
des circonstances affreuses scs deux
enfants, une fillette

dans

«ide cinq ans, ,
Dcardric, et un petit garçon
trois ans Patrick.

de <  /i’ar suite d'un
frein desserré, l’auto qu’ils
paient avec leur gouvernante, miss
Annie Sine, s'était emballée
son chauffeur et avant qu’on put
l'arrêter, descendant

O I T II -

quelques
dollars
su ffisen t à
transform er

I l  votre maison !

BÜÜI

mmsans
seulement d'espérance, Claude a f ­
fronte résolument l'aventureuse
carrière d inventeur.

Nous voici cil 180(1. L’acétylene,
ce précieux gaz éclairant,
tout étincelant du laboratoire de
Muissan et semblait promis à de
nombreux usages. Malhciireusc-

ile plus en
plus vite la pente de la rue Chau­
veau. a N* eu illy, puis traversant
comme un éclair le boulevard Bour­
don, elle était allée s'engloutir dans
la Seine, d’où l’on

iTout récemment, après la mort
de Mermoz et, par une coincidence
tragique, au moment de la dispari­
tion d’Amelia Ear hardi, c'est enco­
re lui qui vient de découvrir le
moyen, vainement cherché jusqu’i­
ci, de repérer rapidement sur les
énormes étendues de l’océan rem ­
placement d'un avion tombé.

I

m 7 i
Vne retira que

Plus tard, le mari
est vraiment un d Isadora, le poète russe Serge E s - •

produit magique. Plongé, d m  sa scninc. s'était suicidé. Enfin.
un morceau de ta -  me cruauté du sort, la célèbre dan-

oiittlioiif, un bouquet de fleurs de- sense devait elle-même
— ■- viennent cassants comme du verre; Nice, victime de l'accident le plus

quelques gouttes de mercure, a u , bizarre
à son tour dans contact de ce froid de au-des- qu'on eut jamais vu.

Le soir du 11 septembre 1927,
garagiste lui faisait essayer, sur

la promenade des Anglais, une puis­
sante torpedo sport qu elle voulait
acheter.

Wtrois cadavres
L’air liquidement, ce gaz est un explosif re­

doutable, qu'il est impossible tPem­
magasiner sous pression dans des n:lPpc bleutée. B É É

itïIsupre- r-i t :cracK race \a n
J13U L Vpérir à / /gmmet le plus inconcevable

Le Progrès du Golfe Eden se jette
l’enfer des armements. sous (le zéro, sc transforment en

grenaille solide que l’on peut tirer
avec un fusil !

Mais faisons le vide dans le ré­
cipient a l’aille d’une pompe aspi­
rante ; l’air se sépare en ses consti­
tuants. l’azote s ’évaporant le pre­
mier, et il reste un beau liquide
bleu qui est l’oxygène. Trempé dans
cet oxygène liquide, un morceau de
coton sc transforme instantané­
ment en un puissant explosif.

Cette séparation des gaz a été
précisément le grand succès de
l’industrie de l’air liquide, qui peut
ainsi fournir d’énormes quantités
d oxygène pour le travail au chalu­
meau. Quant à l'azote, il est utilisé
pour la merveilleuse
l’ammoniaque", base des engrais a-
z.otés, en combinaison avec les gaz
des hauts-fourneaux, qu'on lais­
sait autrefois perdre dans 1‘atmos-
phvre et qui sont devenus une sour­
ce de richesse ! C’est ainsi que le
génie change en or tout ce qu'il
touche.

— “Vivre de l'air du temps'1, a
dit Claude, voilà ce que permet à
des milliers de mes collaborateurs
l'industrie de l'air liquide.

r„u il
Charité bien ordonnée commen­

ce par soi-méme, mais trop sou­
vent ne va pas plus loin.

Il est bien difficile de sc faire
une pinte de bon sang
temps qu'une pinte de bon sens.

Avancée ou non, sachons bien
profiter de l'heure qui passe.

—P -

1Publié à Rimouski par “La Cie du
Progrès du Golfe”, éd.-prop.
Imprimé par l’Imprimerie Gilbert,
Limitée.

Administrateur: G. Masson, (bu
reau: Immeuble de la “Cie de Pou­
voir)

i |
5 1Hi c. j®  j— Ne montez pas dans cette

voiture, lui avait dit son amie Mme
Marie Desty ; j'ai le pressentiment
qu'il va vous arriver malheur.

— Vous êtes folle ! avait répli­
qué Isadora en riant.

Installée sur le siège
elle ne

!Ë

S ï'jmfii meme E 1
a d ® 5

xi* md *
e *•<> «A ta*d’arrière, d e

\ \  \u *remarqua pas quelle lais­
sait pendre hors de l’auto découver- i
te les franges d’une longue échar­
pe de soie enroulée deux fois
tour de son cou. Dès que le bolide
eut démarré, ces franges souples sc

synthèse de. prirent dans le moyen et les

S
p ° s o

c e 53*1* m» S (I  r coût i/r i ette s frie d'an*
tioncrt, fm i\r i par la Corn-
m in ion  nationale de pla­
tem ent a lié  entièrement
défrayé erJce J la xénè-

i * otite de m aitoni d'af-
& laites rl Je  particulier t
% qu i ont ai n tl contribué
n, " l ’apport ionpétalif
% national" qu'avait en
% * ne le Cîuut etnement
1  fédéral I o n  q u ' i l

adopta la Loi tur
la C om m inion na­
tionale de place­
m ent).

an cmau- i

ray­
ons de la roue gauche, qui, en tou r -!
liant, tendit brusquement l’écliar-
pe. Isadora, serrée tout à coup à la
gorge, n ’eut pas le temps de pous-
ser un cri. Au bout de vingt mètres,1
elle fut arrachée violemment de
banquette, bascula en arrière sans
que le conducteur sc doutât du j
drame, et tomba sur le sol, les ver- !
libres cervicales brisées, étranglée
net

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE
Protégez votre santé et votre vue. Faites examiner régulière­

ment votre vue par un spécialiste.

J. A. GENDREAU e t #
saOPTOMETRISTE ET OPTICIEN

le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie
le 2e lundi, Hotel Langis

le 2e mercredi, Hotel Labrie.

^ P x V tA Mont-Joli :
A Amqui :
A rois-Pistoles : .

gOüt>u
■p\atv

t>»Quand on la ramassa, elle é-
tait morte : cela n ’avait même pas
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C o r r e s p o n d a n t s ponais. Il y a trente-cinq ans, Gor- 
dun-Itennctt me disait : 
journal a été très bien renseigné 
sur la dernière guerre n ippo-chi- 
noise, parce que j'avais pour re­
porter l'amiralissimc japonais et 
son collègue chinois !” Nous croy­
ons qu'il serait bien difficile au ­
jourd'hui d'embaucher de tels con ­
freres.

‘Mon

D ’A I R  DE F R A N C E  i h L E S  4  J E U D I S L'existence moderne se trans­
forme assez rapidem ent, et nous 
voyons peu à peu disparaître un 
tas de métiers, jadis florissants.
Dans notre profession, le poste de 
correspondant de guerre était as­
sez envié, car s'il comportait ses 
dangers, il présentait aussi des a- 
vantages importants : rétribution
sérieuse, égards, pittoresque, etc.
Or, depuis la grande guerre, le 
poste de correspondant militaire 
tend à jlisparaitre de plus en plus.
D'abord, parce que cet indiscret 
n'est plus reçu dans les endroits où Pour cause de santé et de v ie il­
li pourrait exercer ses fonctions, et lessc. Bonne clientèle de voya- 
puis parce qu'il lui est interdit de gcurs de commerce et autres. Bon 
transm ettre le moindre renseigne- poste pour taxis et voitures d'hiver, 
ment intéressant. Cela vous expli- S’adresser à : .!. LcBel, l'rop., 
que pourquoi vous êtes si mal i en- Lucevillc, Cté ltimouski. 
soignes sut I actuel conflit sm o-ja—

D i p l o m a t i e
+ ■ + + + ■ * + + + + + + ■ + . Par définition, une conférence 

est une sorte de rendez-vous où tout 
le inonde est convié et où person­
ne ne veut aller. Ces conférences, 
où l'on doit s'efforcer d’assurer la 
paix universelle, ont pour prem iè­
re efficacité de faire surgir quan­
tité de casus belli, en sorte que, 
pour étouffer ces casus, il faut 
d'autres conférences qui ne sont 
pas moins dangereuses. Exemple : 
la conférence de non-intervention  
a commandé la conférence m édi­
terranéenne qui ne manquera pas. 
à son tour, de nécessiter une autre 
conférence, telle que celle du coup 
île poing sur la table et celle de la 
conflagration totale. Tout ce que 
l’on peut demander à ces réunions, 
c'est de demeurer inoffensives. Or, 
chaque fois que l’une d'elles s'oli­
vre, elle se term ine vite en laissant 
derrière elle une situation aggra­
vée. l  u diplomate nous disait : "Il 
est bien dangereux de trop parler 
de paix, cela nous amène fa ta le­
ment la guerre."

les fraises que pour mémoire. Loin 
de moi l’idée de vous priver de 
fruits, pourvu qu'ils soient très 
mûrs ou bien cuits. El, puisque les 
vendanges approchent, voila une 
bonne occasion de pratiquer une 
cure de raisin : la cure uvale est 
faite pour vous.

ce grand mouvement de l'art et 
de la technique mais, scs portes li­
ne lois fermées, devrons-nous re­
venir au petit tran-tran de jadis ?

Notre ami Edouard Bourdct avait 
pris, il y a trois ans, l'initiative de 
représentations théâtrales à Ver­
sailles, destinées à attirer, comme 
fait l'Allemagne à Bayreuth cl 
l’Autriche à Salzbourg", la curio­
sité de l'étranger. Il serait temps 
qu’un tel projet fût remis à l’étude 
et que, chaque année, le prestige 
de l'art français connût, de la sor­
te, une manière de rajeunissement 
régulier.

Nous demandons à M. Jean Zay, 
qui a accueilli avec tant de cons­
cience toutes les suggestions qui 
lui furent offertes, de ne pas refu­
ser d'accorder quelque attention à 
celle-ci qui, d'ailleurs, n’a même 
pas le mérite d'être nouvelle.

LA MORT DE "SEPT 
Tartuffe gagne

h C h r o n i q u e  m é d i c a l e
LA T R A N S F U S I O N  DU S A N G  

D E  C A D A V R E

Pierre VEBEIt.
(“CANDIDE”)

H O T E L  A V E N D R ENotre confrère Sept, organe heb­
domadaire des Dominicains, vient 
de succomber. C’était 
loyal et courageux. D’un courage a l­
lant sans doute jusqu'il la tém érité, 
puisqu'il est mort des blessures qu’il 
a reçues.

Il ne dissimule d'ailleurs pas les 
raisons de sa mort. Depuis son ori­
gine, il était en butte 
violentes attaques de la part 
certains puissants pseudo-catholi­
ques de droite qui lui reprochaient 
I honnêteté de 
s'efforçait, 
mois dans I Eglise — écrit Sept — 
des cam pagnes soit publiques, soit 
dissimulées, qui tém oignent d'une 

méprisable conception de la 
Et ailleurs : "Cet- 

de l'Eglise par 
rapport a toute form ation politi­
que, ce refus catégorique de la fa i­
re servir à des fins partisanes, 
la les m otifs des plus violentes a t­
taques
complir le service du Christ 
rencontrer de telles hostilités, il 
vaut mieux disparaître, 
que nous faisons ".

EI’IDAURE. Quand doit-on faire une trans­
fusion du sang 7 Comment et en 
quelle quantité ?

La transfusion du sang consiste 
à introduire, dans la circulation 
d’un individu malade, une certai­
ne quantité de sang pris d'ordinai­
re à un individu sain dans des h é­
morragies graves : hémorragies de 
guerre, obstétricales, chirurgicales, 
hémophiliques, anémies pernicieu­
ses, hémorragies rebelles et fré­
quentes des tuberculeux, ou dans 
des m aladies infectieuses graves, 
etc.

un journal
("CANDIDE")

C O M M E N T  V O U S  A P P E ­
L E Z - V O U S  ?

aux plus
de par Jacques de Brussey-IMalville

Il y a déjà quelques années — 
exactem ent depuis 1 !)!!), date à la­
quelle le Conseil d’Etat a autorisé 
le sieur Maurice liss ier  à porter le 
pseudonyme de Maurice Dckobra, 
qu'il a rendu célèbre — que l'at­
tention a été attirée sur les pseu­
donymes célèbres. Car le nombre 
est grand des personnalités qui, 
pour des raisons diverses, dissim u­
lent, sous des noms d'emprunt, 
leur identité.

C'est parce que le nom de Jeanne 
Bourgeois lui semblait trop 
bourgeois pour son genre de ta­
lent, que M istinguctt choisit ce 
pseudo. C'est parce que Cécile 
Se lire sonnait mal, que naquit Cé­
cile Sorti.

La danseuse noire Djrmil-Amich  
peut-elle avouer, sans qu'on en 
sourie, quelle s'appelle Mai ic-Au- 
rélic Leblond ! La jeune ballerine 
"hindoue" Vanah-Yanii, de même, 
se nomme Madeleine Thomas !

Parce que le son de leurs patro­
nymes a liraient sonné étrange­
ment aux oreilles françaises, M. 
Poznanski devint Alfred Savoir ; 
M. Pctrocochino se changea en 
Paul Armont ; M. Schum acher en 
Henri Duvcrnois et M. Kappoport 
eu Max Maiircy.

Sans renier leurs origines Israé­
lites, mais afin de se "parisianisci ", 
Marcel Hirsch fut Marcel Hutin :
I ci nanti Weil fut Nozièrc : René 
H'cil est Romain Coolus ; René 
Wahl est Gabriel Timniory, et les 
deux frères André et M ichel-M au­
rice. Lévy se transforment respec­
tivement l’un en Arnyvclile, pour 
la littérature ; l’autre en Hétovc 
pour le m usic-hall On sait que le 
baron Henri de Rothschild signe 
André Pascal. El l’on songe au 
temps où, pour "réussir " au théâ­
tre, le directeur des Variétés, Lou- 
vcau, se fit appeler Samuel !

L E  T H Eà laquelle il 
Il s’exerce depuis des

vues

On a d'abord pratiqué la trans­
fusion directement d'une artère du 
donneur dans une veine du rece­
veur. En raison des accidents qui 
se sont produits on a à peu près a- 
bandonné cette méthode. A l'heu­
re actuelle, on recueille le sang  
dans un récipient stérilisé, dans le­
quel se trouve une quantité donnée 
d’une solution de citrate de soude 
à Kl pour 100 pour empêcher la 
coagulation du sang et, avec des 
seringues en verre appropriées et 
stérilisées, on pratique soit une in ­
jection intra-veineuse, soit une in ­
jection intra musculaire, s'il s'agit 
d’une petite quantité de ce sang c i­
trate (50 à 700 gram m es). S'il s'a­
git, au contraire, d'une transfusion  
importante, un dem i-litre ou plus, 
un a recours à une aiguille à ponc­
tion veineuse introduite dans une 
vine du malade, le sang doit s'é­

couler lentem ent par un tube de 
caoutchouc pour éviter les acc i­
dents. Il va sans dire que le don­
neur de sang sera soigneusem ent 
choisi, ce sera un sujet robuste, 
homme ou femme, il ne devra être 
ni tuberculeux, ni syphilitique, ni 
paludéen.

Tout d'abord on n’employait que 
du sang frais, mais, tout récem ­
ment, on s’est aperçu que le sang  
conservé et même le sang de cada­
vre donnaient des résultats aussi 
parfaits. Un chirurgien russe ran i­
ma des chiens qui avaient perdu 
90 pour 10(1 de leur masse sanguine 
en leur injectant du sang d'ani- nient onéreux.
maux morts depuis plusieurs lieu- | Les petits bourgeois peuvent évi­
res et comme les résultats avaient déminent immoler des fam illes de 
été excellents, il appliqua le procé- lapins sans pour cela courir à la 
dé à l'homme avec le même succès, ruine et à la faillite, mais il faut 

Un autre chirurgien préleva le posséder un certain nombre de Suez 
sang d’individus tués par accidents et de Royal Dutch pour pouvoir cx- 
ou morts subitement, en écartant terminer les perdreaux et les ca ­
les décès dus aux m aladies trans- nards sauvages, 
missiblcs, à condition que la mort Plus on tue. m ieux on est coté 
ne remonte pas à plus de six heu- dans les milieux gratin et haute f i­
res. Le sang est recueilli dans une nance, et une châtelaine qui ne 
solution de citrate de soude et est peut pas sacrifier la vie de quel- 
utilisé tout de suite ou conservé ques centaines de faisans pour le 
dans une glacière ; dans ce der- plaisir de ses invités n'est pas 
nier cas la transfusion peut être vraiment une femme du monde et 
faite dans un délai qui ne dépasse ne sait pas recevoir, 
pas 15 à 70 jours. Ou chasse à Ferrières, chez les

Rothschild, à Vallière chez les Gra- 
niont, et un peu partout chez le 
duc de W estminster, qui daigne de 
faire occire dans l’Europe entière 
des milliers de volatiles pour dis­
traire scs meilleurs ennem is.

Il est, cependant, assez banal de 
chasser dans les environs de Ram­
bouillet, comme n’importe qui, 
comme un simple Président de la 

En France, comme on ne peut République, et, pour être vraiment 
toucher, juridiquement, à un corps bien vu, il est préférable de se reli­
que 7-1 heures après la mort, on dre en Hongrie chez les Estcrhazv, 
est tenu, pour avoir du sang con- en Pologne chez les Radziwill, ou 
servé, de le prélever sur des don- en Autriche et en Tchécoslovaquie, 
neurs sélectionnés et vivants et de chez des Furstenbcrg et des Met- 
lc m ettre à la glacière pour l’avoir tcrnich. Mais rien n'est plus 
toujours sous la main en attendant "smart" que d'aller en Angleterre: 
de l'employer au fur et â mesure ct même si l’on ne peut être convié 
des besoins. à exterm iner les grouses de Gla-

Doctcur DUBLET. mis Castle ou de Balmoral, en com ­
pagnie de Sa Majesté le Roi Geor­
ge VI, on obtient toujours son petit 
succès lorsqu’on traverse la Man- 

! d ie  avec un fusil en bandoulière. 
— Je pars chasser en Ecosse, di­

tes-vous d'un air dégagé, et im mé­
diatem ent les personnes les mieux 
"nées " et les plus snob vous font 
des sourires qui prom ettent des dé­
jeuners — et même des dîners ! — 
pour l’hiver prochain.

Tout le monde, bien entendu, ne 
possède pas les relations de M. 
Gabriel-Louis I’ringué, qui se sent 
absolum ent "al home” dans tous 
les châteaux des Stuarts; et si l'on 
peut obtenir une invitation dans 
quelque château de la Sarthc ou de 
Touraine, il vaut mieux, malgré 
tout, l'accepter avec un enthousias­
me délirant.

Aucun autre sport sanglant, ni 
le polo, ni même les courses d'au­
tomobile, ne peut rivaliser avec 
l'immense joie d'inscrire à son ta ­
bleau quelques cadavres de fa i­
sans ou de lièvres ; ct si l’on réus­
sit à faire mourir un coq de bruyè­
re, on peut se considérer comme 
digne de traiter en égal un descen­
dant (les Croises ou un banquier 
du Nouveau Monde. La chasse est 
le plaisir des Rois, comme l'exacti­
tude est leur politesse, ct j’avoue 
hum blem ent qu’un oiseau que 
fusil aurait abattu aux pieds d’une 
Majesté ou d’un milliardaire d'où - | 
Ire-Atlantique, me donnerait plus 
de satisfaction qu'une rosette qui 

représentations musicales données me tomberait du ciel et qui ne fe­
ll" théâtre des Champs-Elysées, ' rait jam ais de moi qu'un vulgaire 
l'Allemagne a montré au monde le contribuable décoré, 
prestige inattaqué de sa musique.
L'Exposition a servi de prétexte à ("VENDEMIAIRE")

(“MARIANNE")assez 
vie chrétienne

I I 9te transcendance I m p ô t sN E M R O D  ET L E S  S I E N S
A l l o n s ,  c h a s s e u r s ,  v i t e  

e n  c a m p a g n e

i
Parmi les nombreuses défectuo­

sités que l’on reproche au systèm e 
fiscal actuel, la plus grave est 
qu’il laisse trop souvent découvrir 
l'Etat. La grande habileté des sys­
tèm es antérieurs résidait en ceci : 
ils faisaient percevoir l'impôt par 
des interm édiaires bénévoles et qui 
assum aient du coup toutes les a n ­
tipathies du public. C’est ainsi que 
les Quatre Vieilles dirigeaient les 
rancunes du populaire vers les pro­
priétaires et les com m erçants. A 
présent, ces rancunes s'exercent 
contre les fonctionnaires qui n'en 
peuvent mais. Est-ce à dire que 
l'impôt sur le revenu soit le rêve ? 
Au contraire, ou constate que, ch a­
que année, il se dévore lui-m êm e. A 
l'heure actuelle, il rapporte 50 p.c. 
de moins qu'il y a huit ans. S’il 
continue de ce train, il ne rappor­
tera plus rien dans une dizaine 
d'années. Et c'est alors que nos dé­
magogues décideront de frapper 
tous les Français de toutes les 
classes.

m i­ ll

S'il est impossible d’y ac- II est délicieux 3 0  I Psans

( :'est ce

Tartuffe ne désarme pas. Qui re­
fuse de prendre parti 
parti. — est déclaré partisan, et en ­
nemi de l’Eglise. L’Espagne nous a 
montré les tragiques 
de cet

Tandis que la com tesse "Chou­
chou de Caraman-Chimay — am a­
zone experte et exquise Diane chas­
seresse — jure amour et fidélité au 
marquis de Mac-Mahon, due de 
Magenta, dans l’église de Sully, en 
Saône-et-Loire, devant un parter­
re d’Altesses, les premiers coups de 
fusil partent dans les forets et les 
taillis de tous nos départements.

Un chasse en Normandie, comme 
en Bretagne, en Touraine comme 
en Périgord, parce que la chasse est 
ouverte et qu’il est très bien vu 
d'assassiner des oiseaux, quand on 
a ses seize quartiers, ses fusils de 
chez Darne ou Antoine et son 
com plet de tweed, arrivé directe­
ment du Royaume-Uni.

Nos ancêtres (jadis, très jadis) 
chassaient pour se nourrir, nos 
grands-parents chassaient pour se 
distraire, et m aintenant nous chas­
sons pour la bonne raison que c'est 
un "sport", ct un sport cxcessivc-

et son

.•

consequences 
"enrôlement forcé ", de la 

duplicité qui se sert de l'Eglise pour 
la mieux trahir du dedans. La dis­
parition de Sept

!<■

qu'en
France aussi, tartuffe règne, et qu’­
il est puissant.

prouve

( "VENDREDI”)

•PAS MOVfN PE PORMIR sue UN OREILLER AUSSI PUR,  
JAI L'COU C A S S É -C 'E S T  UN E  VRAIE TORTURE !"V o i c i  l e  D o c t e u r

U R T I C A I R E :  I N T O X I C A - r  , i t  'K YTION
G r a n d e s  m a n o e u v r e s

—Docteur, vite une pommade 
Je suis couverte de boutons et n’ai 
pu fermer l’oeil de la nuit, tant les 
dém angeaisons étaient 
J'avais grand peur que 
la scarlatine ou la rougeole, mais 

me dit que j’ai de l'urticaire 
Etes-vous sûr ?

— Sans aucun doute, Madame 
Ce que vous appelez des "boutons" 
est le type même de l’éruption ur- 
tiearjeune, avec ses papilles sa il­
lantes comparables aux 
d’orties. Eruption apparue en quel­
ques heures, sans fièvre, fugace et 
changeant constam m ent île place 
Gardez-vous bien de vous gratter, 
vous ne feriez qu'aggraver le mal

— C'est facile à dire, docteur. 
Encore faut-il me soulaver vite : 
on m’a lotionnée au vinaigre et je  
viens de boire de la tisane d'orge

— Vous prendrez un bain en 
rentrant chez vous ; après 
vous vous poudrerez à parties éga­
les d'amidon et d'oxyde de zinc 
Bien entendu, ne m ettez ni laine, 
ni flanelle

— Je sais, docteur, que ce serait 
contraire aux maladies de peau

— Qui vous parle de m aladie de 
peau ? L'urticaire n ’en est pas u-

Dem andez-voiis plutôt ce que 
vous avez m ange hier : mollusques, 
crustacés, poissons de mer, conser­
ves ? D'aucuns "font" de l'urticaire 
pour du gibier ou de la viande de 
porc, d’autres pour des fraises ou 
des framboises 
m edicam ent — aspirine, quinine, 
térébenthine — qui sera le grand 
responsable 
prouvent bien qu'il s’agit là d’un 
phénomène d'intoxication.

— Pourtant, docteur, à la m ai­
son, personne d'autre n ’a été m a­
lade

Les pacifistes sont de braves 
gens, mais s'ils se compliquent d'an­
ti-m ilitaristes, 
peu bcles. Nous avons vu que l'on 
m enait contre les grandes m anoeu­
vres une cam pagne qui nous parait 
absurde. D’abord ces manoeuvres 
ont leur utilité pratique, sinon, 
comme elles coûtent fort cher, on 
les eût depuis longtem ps suppri­
mées. Est-ce à dire qu'elles soient 
une préparation à la guerre véri­
table ? Nous ne le croyons pas. 
Dans un vrai conflit, tout dépen­
dra de la rapidité de déplacement 
des troupes. Or, eu temps de paix, 
aucun essai ne peut être tenté  
dans ee genre de manoeuvres. 
M ettons plutôt que cette période 
est une sorte de récompense que 
l’on donne au soldat en lui four­
nissant l'occasion d'une vie p itto­
resque. C'est en quelque sorte du 
cam ping aux frais de l'Etat. Avez- 
vous remarqué que, parmi les h is­
toires rapportées du service m ili­
taire, les plus nombreuses et les 
plus am usantes ont trait aux gran­
des manoeuvres ? C'est le temps 
dont le m ilitaire se souvient avec 
le moins d'amertume. Aussi, nous 
ne pensons pas que l’on supprim e­
ra jamais ces opérations pacifiques.

deviennentils un
pénibles 
ce 11e fut TE MIEN M U E .C ' E s r Ç U E t O U E  CHOSE D'EFFRAYANT |

il  n 'y a u r a  B i e n t ô t  p l u s  d e  p l u m e s  d e d a n s  "
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N\»COn prend d'ailleurs parfois aussi 
des pseudonymes pour dissimuler 
un nom aristocratique. L'amusant 
humoriste Saint-G ranier est, cha­
cun le sait. Jean de Cassagnac ; le 
fécond acteur-auteur Louis Vcr- 
neuil répond au nom harm onieux  
de Colin du Bocage : la spirituelle 
fantaisiste Marguerite Deval est née 
Bruliert de Valcourt ; la princesse 
Nariskinc, quand elle chante à l'O­
péra est affichée Geneviève Vix: 
la noble dame Marie-Louise l'itron 
de Ferrières devient, sur la scène, 
Marie-Louise Dcrval : Mme la com ­
tesse de Zogregh n'est autre que 
Gabricllc Dorziat : Mme Bcrthe-L.

riche propriétaire 
musicales, est la socié-

c. >

w Jpiqûres

m
w

M
Le sang conservé ainsi a tous 

les caractères du sang vivant, à 
condition de l'agiter avant de l’u ­
tiliser. La méthode de transfusion  
du sang conservé est sûre et pra­
tique et devient une banale in jec­
tion intra-veineuse que tout m éde­
cin peut pratiquer en se le procu­
rant comme un médicament ordi­
naire.

quoi, #
» / ,'5cli* Ch milieus, 

il’éilitions 
taire lîerthe Ccrny.

/

Cil vente chez
Quelques vrais noms de rom an­

ciers : Roland Dorgelès s'appelle 
Leva vêlé ; Claude Farrère est Char­
les Bargonc ; Claude Anct se nom ­
mait Jean Sehopfer ; 
officiels de Curnonsky 
vrés à Mauricc-E. Vaillant : 
comte Jean d'Esmcnard a raccour­
ci son titre en Jean d'Esmc : Lucien 
Coiilon est connu comme Edouard 
llelse.v : Lucien Louis est m ainte­
nant Pcirrc Valdagne ; le

L a  C i e  d e  M e u b l e s  B E L L A V A N C E ,  E n r g .  R i m o u s k i .ne

les papiers 
sont déli- 

le vi- •x
Parfois, c’est un

'é
r  . . .  ■

r  v . v v . -

' • f e

ftvJ trToutes choses qui • ty /nom
d’Amillet avait déjà été transform é 
par la célèbre mère de Paul Rehoux; 
M. Degoulet , î ’est le polém iste Ur­
bain («obier, et M. Alexandre Botir-

(‘‘VENDEMIAIRE") (y \
! WV

vVS ̂J

rP a r l o n s - e n i
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W t
son est désormais 
Zévavs.

Mc Alexandre v— C’est que vous étiez seule sen ­
sibilisée à cette cause déterm i­
nante : vous faites votre poussée 
d’urticaire comme le voisin une , * 11 *V't■* *our raihdc au théâtre : 
crise d'asthm e. Votre systèm e lier- ^«crniainc Dcrmoz est la soeur du 
veux sym pathique, grand maître |,cm lrc Dclucrmoz. Rip est le pseu- 
dc nus réactions vaso-m otrices, c;t, , ^  («corgcs
bien sur, en jeu dans cette affaire 1 ri
Nos pères auraient parlé de votre , r'u l1®. • "*fan Bastia celui de 
terrain neuroarthritique Tout le ,  11 S'lnon' • **au* Numa celui de 
monde sera «l’accord pour voir là *" * a*il-Tulcs Hai ring, 
une insuffisance hépathique dis­
crete et l'instant d'oubli de la sen ­
tinelle qui laissa passer la toxine.

— Allez-vous, docteur, m'expé­
dier à Vichy avant la fin de la sa i­
son ?

— Ce ne serait peut-être pas un 
mauvais conseil Mais nous allons 
commencer par vous m ettre à un 
régime hypotoxique : quelques se­
maines de frugalité vous feront du 
bien. Ou peu de holdo ou de m a­
gnésie pour stim uler votre foie, 
quelques cachets ou injections sous- 
cutanées d’extrait hépatique, telle 
sera la base de notre traitem ent.
Par la suite, si le mal récidive, 
nous tenterons d’une (Insensibili­
sation générale sous forme d'auto­
hém othérapie, dont les réinjections 
sanguines seront sans doute plus 
efficaces que les traditionnelles in ­
gestions de peptones.

— Faites tout ce que vous vou­
drez, docteur, mais, du moins, ne 
me privez pas de fr u its .

— Je n’en ai jam ais eu l'inten­
tion, et je n ’ai tout à l'heure cité

%A P R E S  L ’E C H E C , /

, \
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x . vNous avons perdu Istres-Dam as- 
Paris, mais nous avons gagné la 
Biennale de Venise. Nous ne disons 
pas cela ironiquement. Sur le plan 
artistique, industriel et com m er­
cial, la compétition ciném atogra­
phique italienne offre un intérêt 
capital.

N’oublions pas que c'est dans un 
pays "totalitaire ", où les idées e x ­
primées par nos film s peuvent se 
trouver en contradiction avec la

s v
Tlicnon ; 

Fromlaic celui de M. René ci*
Va

c»LC
et Max

Dearly, celui de Lucien Rolland. On 
sait que Dianem  s’appelait Ménard. 
Mlle Mesnard est aujourd'hui Mlle 
Paulette

\mi’ax. Polaire est la soeur 
du comique troupier 
Jeanne Chcircl était la n ièce d'Au­
gustine Lcriche. M. Lcpellcticr 
pris le nom im posant de 
Georges de Botihélicr.

WDiiflciivc.

0- ssca discipline politique et sociale, que 
trois oeuvres françaises ont rem ­
porté la palme.

Le Carnet de bal, de Duvivicr, la 
grande Illusion de Jean Renoir ct 
les Perles de la Couronne de Sacha  
Guitry, offrent des expressions d if­
férentes de l'intelligence cl île la 
sensibilité françaises. On ne pouvait 
nier la qualité dont chacun de ces 
ouvrages faisait preuve. Pour notre 
part, il nous suffit île reconnaître, 
dans ce palmarès ciném atographi­
que, une des réussites les plus co n ­
vaincantes de ce que pourrait être 
notre propagande à l'étranger.

Ces jours derniers, par l'éclat des

e •iVvt-Saint- île/
ovvtSI •s ?Chez les dessinateurs, sachez 

Bill est M. Georges Rretcil ;
• icc Fcaudicrc signe Serge ; Abra­
ham était le regretté Pol Rab et 
Gustave Blanchot Gus Bofa.

Mais ce journal ne suffirait pas 
à donner ici une liste com plete des 
pseudonymes. Si vous 
d’autres, consultez le Bol tin Mon­
dain.

eA"vtque
Mau- cO
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Cette Réelle Scweur de Hollandem ONCES

en voulez
5*.:r.--

mon IJacques de BRESSE Y-MALVILLE 

(“VENDREDI") m i
i

y
uOn peut prêcher dans le désert 

tout en se trouvant au milieu d'u­
ne grande foule.

Distillé et embouteillé eu Canada août la surveillance directe de 
JOHN de KUYPEK fle SON, Distillateurs, Rotterdam. Hollande—Maison fondée en 1695.SNOB.
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S Ï - A L E X I S  D E  M A T A P E D IAN O M IN A T IO N S E C C L E S I 6 S - Quelques bouffées d’air de FranceT IQ U E S QUEL SILENCE
Je  n e  sa i s  pourquoi on  s ' in q u iè te  

a u t a n t  de B o n i f a c e ;  n ia is  11? l e t ­
tres e t  c a r t e s  r e ç u e s  ces  de r n ier s  
jours  d e m a n d e n t  si B o n i fa c e  
m o rt  o u  s'il est a b s e n t ,  et s il va

Lisle complète des changements et  (le tou t  l e m p s  les  A n g la is  o n t  
d é te s té  ees e n g in s  q u ’ils  r e d o u t e n t ,  
qu'ils n e m p lo ie n t  qu'à  
coeur  et d o n t  ils  s ' e f fo rc en t  d ’i m p o ­
ser la su p p ress io n .  En m e t t a n t  les  
so u s - m a r in s  hors  la loi en  M é d i ­
terranée ,  la F r a n c e  fa i t  p la is ir  à la 
( I r a n d e - l t r e t a g n e ,  m a is  e l le  o u v re  
u n e  b rèch e  —  m o r a le  —  d a n s  son  
s y s tè m e  de d é fe n s e .  C o m m e  t o u ­
jours,  les d ip lo m a t e s  de la F r a n c e  
lég a le  o n t  fa i t  u n  m a r c h é  de  dupes .

I’.-A . C O U ST E A U .

r | so u m is  à  u n e  v a s te  ra f le  de "jau­
n es  ", car  on so u p ç o n n a it  les  a s s o ­
c ia t io n s  s e c rè te s  c h in o i s e s  de p r é ­
parer  un coup.  l )e  m e m e ,  c h a q u e  
v is ite  de l 'a m b a ssa d eu r  d es  S o v ie ts  
à la M a is o n - B la n c h e ,  d o n n e  l ieu à

l'objetd a n t  qu'on p la isa n te  a vec  
j île leur cu lte ,  a c h è t e r o n t  ce petit  

c h e f -d 'o e u v r e  de  m us iq ue  légère  
(P a l l i é  P a t  78).

t

L a s c i e n c e  d e  I ' a n t o -DEPÂRTEMENT U
.e s  g a rd e s  du c o rp s  du P re s i­

dent R oosevelt

M11est c o n t r e -
R im o usk i ,  4 (P a r  courrier)  — P ar  

dec is ion  de S. E. M gr C o u rc h e sn e ,  
é v êq u e  de  R im o u sk i  ;

M. le c h a n o in e  E u g è n e  P ellet ier ,  
curé de  S t - F a b ie n ,  se  ret ire  du  m i-  

a l ler  d e m e u r er  d a n s

m atism ec o n t in u e r  à  d o n n e r  scs  c h r o n iq u es  
h a b i tu e l l e s .  (J e  n e  d o n n e  p a s  ici  
ics c o m p l im e n t s  é c r it s  que  l'un d é ­
cer n e  a  m e s  p a u v re s  é c r i t s ) .

Je  r é p o n d s  : lo .  B o n i f a c e  n ’est

K .V .nO R .Pierre
(“M A R I A N N E ”)

ROBOTS VOLANTSî les p r e c a u t io n s  sp éc ia le s .
M ais les n u i t s  le s  p lus a g i t é e s  des  

g a r d e s  du corps de  M. R o o sev e l t  l ia ­
i en t  du to u t  réc en t  m a r ia g e  du f i ls  | M ais c'est  d a n s  l ’a v ia t io n  
du p rés id e n t  a v e c  m is s  E the l  du  1Ics c o n sé q u e n c e s  p e u v e n t  d e v e n ir  
P o n t  de  N em o u rs .  En e f fe t ,  p a rm i  fa n ta s t iq u e s .  N ’o u b l io n s  p a s  qu e  des  
ies m il l ier s  de le t tr e s  de fé l ic i ta -1  
l ion s ,  il s'en tro u v a it

; LA CHASSE AUX SOUS- 
MAlilNS EST OUVERTE

:n i s te r e  pour
u n e  r é s id e n c e  p r ivée  à St- .Arsène. jlas  m o rt  e t n  n 'e s t  p a s  a b s e n t ;  

M. le c h a n o i n e  J o seph
que

"On a arrêté  à N ew -Y o rk  un  
h o m m e  qui a va it  e n v o y é  des l e t ­
tres de  m e n a c e s  au  président" .  T e l ­
le est  la s im p le  p h ra se  qu'on trou-  

e, lie t e m p s  a . m u e .  d a n s  les jour-  
i .au x  a m é r ica in s .  Si loquaces que  
ces  jo u r n a u x  so ien t  d h a b itu d e  sur  
le m o in d r e  la it  policier,  ils n'en  
observ ent  pas m o in s  la d isc ip l in e  
du s i le n c e  sur les  se c re ts  de  la M a i ­
s o n - B la n c h e .  Ils sa v e n t  que la plus  
pet ite  in d iscré t io n  p e u t  ê tre  m e u r ­
trière. car. si le P rés id en t  n ’a  à 
cra in d re  ni les a t t e n t a t s  po lit iques  
— qui n e  sont  pas d a n s  les usages  
a u x  i . t a t s - l  tiis 
p e r so n n e ls  —  il n 'en  a pas  — , il 
y a. en  rev a n ch e ,  des  c e n ta in e s  de  

csequil ibrés  qui n a t t e n d e n t  qu 'u­
ne  m ras ion  propice.

H eu re u s em e n t ,  il y  a le S ecret  
crvice.  C ette  po lice  se cré te  d'Etat  
st ( lu i  ce  en  c inq d é p a r te m e n ts :  

le d é p a r te m e n t  A. qui co m b a t  la 
ira  title et la c o n tr eb a n d e  sous to n ­
ies  leurs form es,  y com pris  les i m ­
m ig ra t io n s  i l l ic ites  et le tra f ic  des  

t u;: e l ia n t s  ; le d é p a r te m e n t  E. qui 
o tc u p c  s p é c ia le m e n t  de lu tter  
o utre  la tra ite  d es  b la n ch es  ; le  

dep .u  ccm cnt U. qui est d irec tem en t  
r a t ta c n e  au secré ta ir e  d'Etat a u x

P erron
la is se  sa  cure  de S t - A n a c le t ,  pour  

retirer  à  la
Soeurs  S e r v a n t e s  de N.-U.  
du Clergé, a u  L a c - a u - S a u in o n .

M. l'abbé S ta n is la s  Roy, c u r é  de  
S t-H u b e r t ,  a é té  n o m m é  curé  de

Zo. 11 n ’a  pas  brisé sa  p lu m e  et 
il e n t e n d  b ien  1 u t i l iser  so u s  peu  :

3o. P o ur  d es  r a is o n s  p e r so n n e l le s  
c l  in c o n tr ô la b le s ,  il a cessé  d ’écr ire ,  
m a is  ce  n 'est  p a s  pour  lo n g te m p s ,  
puisque ,  pour  le b é n é f ic e  de se s  a-  
m is d ici e t  d 'a i lleurs ,  il m i t  la p e ­
t ite  h is to ir e  de so n  coin.

4o. Ce t e m p s  de  s i l e n c e  lui a  p e r ­
m is d ’a c c u m u le r  f a i t s  e t  i n f o r m a ­
t ions  sur  l 'h is to ire  lo ca le  e t  sur  la 
fo n d a t io n  d e  St-A lc .x is  par  un g r o u ­
pe a c a d ie n .  Il a c h e r c h é  la ra ison  
de eet  é t a b l i s s e m e n t  par  d es  A c a ­
d ien s  de E l le  du P r in c e -E d o u a r d ,  et 
il l’a  e n f i n  tro uv ée .  T o u t  c e la  sera  
d o n n e  a u x  b ie n v e i l la n t s  le c te u r s  de  
B o n i f a c e  au cours  d es  p u b l ica t io n s  
d'h iver  —  t e m p s  si prop ice  a u x  Ira- j ll 
vaux  de l'esprit.

R E C E N SE M E N T .
P o u r  é ta b l ir  que  je  ne  v e u x  t r o m ­

per  p e r s o n n e  en  d i sa n t  que B o n i -  
fa c e  v o u s  r e v ien d r a ,  vo ic i  qu e  je  
vo u s  l ivre  les  n o te s  que m 'a  d o n n é e s  
m o n  curé  sur  le r e c e n s e m e n t  de la 
p aro isse ,  fa it  p a r  lu i - m e m e ,  la s e ­
m a in e  d ern ière .

l e u x  : 18b; F a m il i e s  : 204; A m es:  
1251 ; C o m m u n i a n t s  : 1137; C u l t i v a ­
teurs  : 155; E co le s  7. f r é q u e n té e s  
par 205 e n f a n t s .  1 c o u v e n t  d ir ige  
par les Rev. S o e u r s  du  S . -R o sa ire .
2 fo r g e r o n s ,  3 m a r c h a n d s .  1 beu: - 
rerie. 1 C a isse  P o p u la ire  très  a c t i ­
ve ; 1 é t a b l i s s e m e n t  de  p ierre  a 
c h a u lx  ; 121 f a m i l l e s  a c a d ie n n e s .

Les p e r so n n e s  les  p lu s  â g é e s  : M. 
Z ép h ir  Poir ier ,  80, D a m e  M a th ia s  
B la qu iere ,  88.

M. Is idore  B o iro n ,  a e a i l ien .  pos-

m a i s o n - m e r e  des “a v i o n s  a u to m a t iq u e s "  o n t  pu 
v o y a g e r  par  leurs p ropres  m o y e n s  
de C roydon au B o u rg e t  e t  m ê m e  
jusqu 'à  Rom e. D o tes  de la m e  m o i-

que la
i s -m a r in s  est ouver-  

'i e n  ai lée ,  et que désor-  
! l a n ç a i s  e t  les A n g la is

I! n 'en rest ■ pas  m o in s  
( l ia s s e  a u x  
te c > 

m ai'  'r
v ont  a v o ir  non  pas le droit m a is  le 
devoir  l ie  cou ler  tous  les su b m e r ­
s ib les  qu'ils  r en co n tre ro n t .  Un voit  
d ’ici to u s  les tra g iq ues  inc id en ts  
que l 'accord de N.von rend possibles.  
.Mais ce  n'est  pas  là le seul danger .  
C'est la l é g i t im ité  m ê m e  de l'arme  
s o u s - m a r in e  qui est  o f f i c ie l l e m e n t  
c o n te s té e .  Or la force  p r in c ip a le  de 
la M arine  f r a n ç a is e  v ien t  du n o m ­
bre im p o sa n t  de  ses  su bm ers ib les .

se
Heine ("JE SU IS PA R T O U T ")a u s s i  de

b e a u co u p  m o in s  c h a leu re u ses ,  m e  
n a e a n t  la f i a n c é e  et l’in v i ta n t  “a

T o n iq u erobe de  ' re a u to m a t iq u e ,  de quels  r e d o u t a -pren d re  b ien  g a r d e  à  sa
d e n t e l le  b lan ch e" .  Car les  h is to ir e s  | b lés  e x p lo it s  ne d e v ie n d r a ie n t  pas

c a p a b le s  ees  e f f r a y a n t e s  m a c h in e s !
S t - F a b ie n .

M. l’abbé  J e a n - B a p t i s t e  L a n g la is ,  
curé à  S t e - A d é l in e ,  a  é té  n o m m é  
curé  de  S t - J u s t e - d u - L a c .

M. l'abbé S a lo m o n  P lou rd e ,  curé  
de St-C .abriel ,  a é t é  n o m m é  curé  
d e  S t - A n a c le t .

M. l’abbé  .Arthur B e a u l ie u ,  curé  
de P adoue ,  a  é té  n o m m é  curé  de  
S t -U u b e r t .

M. l ’abbé P ierre  S a in d o n .  d ir e c ­
teur  de  l ’é c o le  d’a g r ic u l tu r e ,  a é té  
n o m m é  curé  d e  S t - D o n a t .

M. l 'abbé  L udger  H arvey ,  curé  
de S t -M o d e s te ,  a é té  n o m m é  curé  
de S t-G a b r ie l .

M. l 'abbé A délard  B ea u lieu ,  d e s ­
se r v a n t  à  S t -E m i le ,  a é té  n o m m é  
curé  de  S t -E u sè b e .

M. l'abbé E u g è n e  B rière ,  p r o f e s ­
seur  a u  S é m in a ir e ,  a é té  n o m m é  
d irec teu r  d io c ésa in  d 'a c t io n  c a t h o ­
l ique. a vec  r é s id e n c e  à l ’é v ê c h é .

M. l'abbé H enri  Côté ,  curé  d e  S t -  
M arcel l in ,  a  é té  n o m m é  curé  de S t -  
C leophas .

M. l'abbé G érard  B érubé ,  curé  de  
S t -C lé o p h â s ,  a é té  n o m m é  curé  de  
S t-M o d e s te .

M. l ’abbé P ierre  Sirois ,  curé  de S t -  
E usèbe,  a  é té  n o m m é  curé  de  P a ­
doue.

M. l'abbé  H ec tor  L a n o u e t te ,  curé  
de S t - J u s t e - d u - W c ,  a é té  n o m m é  
curé de  N .-D .  de l ’I s le -V e r te .

M. l 'abbé  E rnest  Couillaril ,  curé  
de N .-D . de l 'I s le -V er te ,  a é té  n o m ­
m é  curé  de S t -M a r c e l l in .

M. l ’a bb é  J e a n - B a p t i s t e  M orin,  
v ica ir e  a S t - F a b i e n ,  a é té  n o m m é  
v ica ir e  à  S t -G a b r ie l .

M. l 'abbé L éon  D ’A n jou ,  v ica ire  
à S t - D o n a t ,  a é té  n o m m é  d e s s e r ­
v a n t  à S t -E m i le .

M. l ’a bb é  F r a n ç o is  Riou.x. p r o ­
fe sse u r  au S é m in a ir e ,  a é t é  n o m m é  
d ir e c te u r  d io c é s a in  de  l ’A.C.J.C.

M. l'abbé Elic l ide  D ubé.  d e s s e r ­
v a n t  à S t - J e a n  de la L a nd e ,  a é té  
n o m m é  curé  à S te -A d e l in e .

M. l'abbé R o sa ire  L ebrun ,  p r o ­
fe sse u r  au s é m in a ir e ,  a é t é  n o m m é  
d e s s e r v a n t  à  S t - Y v e s  (qua i  de R i ­
m o u s k i ) .

M. l 'abbé  A lfred  B érubé ,  v ica ire  
a T r o is -P is to le s ,  a é té  n o m m é  d e s ­
s e r v a n t  à S t - J e a n  de C herbourg .

M. l'abbé H e r m a n  Roy, v ica ire  à 
S t e - B la n d in e ,  a é té  n o m m é  vicaire  
a R im o usk i .

M. l'abbé P h i l ip p e  A n d  il. v ic a i ­
re a S t e .A n g è le ,  a é té  n o m m é  d e s ­
se r v a n t  au  c a n t o n  L aroch e  (Esprit  
S a in t ) .

M. l’a bb é  Albert Morin, v ica ire  à 
la  c a th é d r a le ,  a é té  n o m m é  vicaire  
a C a co u n a .

M. l'abbé P h i l ip p e  D esb ien s ,  v i ­
ca ire  a S t - J e a n  de Dieu, a é té  n o m ­
m é  d e s s e r v a n t  à S t - J e a n  de la L a n -

Sd 'a m o u r  s e m b le n t  to u jo u rs  p r é o c ­
cuper  l ' im a g in a t io n  h u m a in e  p lus  
que to u t  ce  qui se  p a s se  d a n s  le 
m o n d e .  T e l l e  est ,  du m o in s ,  l’e x ­
p é r ie n c e  qu 'ont  pu fa ire  les  a g e n ts  
du “d é p a r t e m e n t  U".

I»
P o ur  3.000 fra n cs  —  s o m m e  d é ­

risoire  —  un p e t i t  a v io n  a u t o s t a ­
ble, g e n r e  "Pou-i l i i -C icI”, p e u t  ê tre  
e n t i è r e m e n t  co n stru it ,  é q u ip é  de  
s o n  m o te u r  et d 'u n e  “ m é m o ir e"  à 
b a n d e  perforée.  P our  m o i n s  d ’un 
m ill io n ,  un e n n e m i  d éc id é  à tout  
pourra it  a in s i  la n c e r  sur u n e  ville  
trois  c e n t s  pe t i t s  a v io n s - r o b o t s  
c h a r g é s  de b om b es  a s p h y x i a n t e s  et 
in c en d ia ir e s

Il est particulioromont rocom- 
manilô dans lus cas  du pau vre té  
de  sa n g ,  fa ib le s se ,c o n v a le sc e n c e ,  
excès de  f a t i g u e  du corps ut do 
l ’esprit, n e u r a s t h é n i e ,  f a t l g u o  
n e r v e u s e ,  olc.C laud e  VIVIEUES.
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I’icrrc DE V A U X .

(“ G RINGO IK E")

OÙ EST JOS ?Les E t a t s - U n i s  c o m m é m o r e n t  le 
v e n t  c in q u a n t i è m e  a n n iv e r sa ir e  de  
leur  c o n s t i t u t io n  qui fu t  p u b l iée  à 
la d a t e  du 17 s e p te m b r e  1787. Elle  
a v a i t  é t é  é la b o ré e  sou s  la d irec t ion  
de T h o m a s  J e f fe r so n ,  a u te u r  de la  
f a m e u s e  D e c la r a t io n  d in d é p e n d a n ­
ce nu 1 .juillet 177(1, c l  de  c e t t e  p a ­
role  n o n  m o in s  f a m e u s e  : 
h o m m e  a d e u x  p a tr ies  : la s ie n n e ,  
et  pu is  la  F r a n c e ”, d on t  o n  trouve  
u a i is  se s  M ém o ires  u n e  bien c u -  

La bo n té  et 
F r a n ça is  pour  les

Un p e tit c hefj t a m e  do 
m usique  lég è re  su r  d isq u e

i

n CTH If lu f l i1
r h n 'J____ !T

L _ _ 3 iiT out M a d a m e  la M arquise  voya g e ,  
n o u s  a f f i r m e n t  R a y  V e n tu r a  et s i s  
c o l l é g ie n s  ; elle  en  a  a s s e z  d ' e n t e n ­
dre pa r to u t  et to u jo u rs  l 'air  dont  
e lle  e s t  ! h é r o ïn e .  Et .Misraki la pro­
m è n e  : la prem ière  é ta p e  se  t e rm in e  
en A n g le terre ,  o ù  u n e  v e rs io n  a n ­
g la is e  de la f a m e u s e  c h a n s o n  fa it  
fu ir  n o tr e  d ou a ir ière  v e rs  l’A m é ­
rique ; l 'Am érique ne  p o u v a i t  a c ­
cue il l ir  la m a rq u ise  qu 'avec  un jazz  
hot ca ra c tér isé  : l e s  c u iv re s  se  l i­
vrent  à des p r o u esses  qui les font  
p a sser  en deu x  m e su r es  de l 'e x trê ­
m e  a ig u  a u  gra v e  le plus p ro fo n d  
M ais ,  s tu p é fa c t io n ,  à tr a v ers  les é -  
hats  d 'u n e  c la r in e tte  ivre ,  on  r e ­
tr o u v e  M a d a m e  la  M a rq u ise  p a r ­
f a i t e m e n t  in té g ré e  cl se  d é g a g e a n t  
s a n s  pe ine .  I n co u p  de b a r r e  é -  ] 
n erg iq u e .  ou p lu tô t  qu e lq u e s  no te s

I 3i m a u r e s  et qui a pour  tâ c h e  la r é ­
p ress io n  de la fr a u d e  f isc a le  : e n -  
• m  le d é p a r t e m e n t  V, qui veille  
iir le P re s id e n t ,  sa  fa m i l l e  et ses  

.m  i le s .  Ce n est  plus le fa m e u x  
m u e t  des V oyelles  ; c'est la P oli-  

c des  Voyelles u s e

, > —- Z V
? T i-*

■
1 i( M

1 , -4 -r ieuse  p a r a p h r a s e  : 
les é g a rd s  des  
e t r a n g e r s  so n t  s a n s  pareils,  et 
i h o s p i ta l i t é  de Paris

iL . t Mtji
I.
___ P  • l

:su rp a sse  ce
D es cinq " d e p a r te m e n ts ’ , c ’est  le que  j a v a i s  im a g in é  D e m a n d e z  à 

i ici n ier  qui a. de  loin , la m iss io n  la tou t  é t r a n g e r  : "En quel l ieu  de  la  
I plus d if f ic i le .  Car il est  in f in im e n t  "terre p r é fér er iez -v o u s  v ivre  ? —  
| plu ai <■ de ven ir  à bout des c h e f s  “D a n s  m o n  pays ,  r é p o n d r a - t - i l ,  là 
j de ba n des ,  des g a n g s te r s  de l u- "où so n t  m e s  pa rents ,  m e s  am is ,  les  

BO NIFACE. I I1'11*11 et des f a u x  m o i in a y eu rs  que  “p r e m iè re s  a f f e c t i o n s  et les plus  
j de  ce terrib le  im p r u d e n t  qui a  nom  "doux so u v en ir s  de  m a  vie.

——— | l i  an:, in D e la n o  Rooseve lt .  C h aqu e  "quel sera it  vo tre  s e c o n d  c h o i x ?  —  
I a n n é e ,  il se  livre, en tr e  lui et le l a France."
I  S ecre t  Service,  u n e  a r d e n te  b a ­

in v pour la g r a n d e  épreu ve  des  force  de  loi, fu t  so u m is e  à  l 'appro-  
iia;-a -h a n d s  du n o u v e l  an. On d at ion  des  tre ize  co lon ies ,  
i a..  , .n  c e l t e  v ie i l le  co u tu m e  a m é -

x :

.misè d e  la ta b le  su r  la qu e l le  a é t é  d ite  
la p r e m iè r e  m e sse ,  le 3 n o v e m b r e  
18U0.

:| v i;
1 !i

3Et if _SLA ROUTE GASPESIENNE c o n s t i t u t io n ,  a v a n t d’a v o ir

M. E rn est  L aforce ,  so u s - m in i  rc 
de la c o lo n is a t io n ,  a v is i té  d e r n iè ­
r e m e n t  les t r a v a u x  de  vo irie  a - ix -

qm. a y ­
a n t  se c o u é  le joug  de l ’A n g le terre ,  

n un . d 'après laqu el le  tout  v ito v -  s 'é ta ie n t  c o n s t i t u é e s  en  E ta ts  in d é -  
qu els  so n t  e m p lo y é s  q u e lq u es  i c n -  , lics i ; t a t s - l  nis a v a i t  au tr e fo is  le 
ta in e s  d e  c o lo n s  de  la G a sp é s ie .  On

p lu s  loin nous in s t a l l e n t  d a n s  la 
V ie n n ep e n d a n t s  f o r m a n t  u n e  république  

fédéra le .  E a c te ,  pour  ê tre  va lab le ,  
deva it  ê tre  r a t i f i é  par  les d e u x  tiers  
au m o in s ,  c ’e s t - à - d i r e  
Etats .  T rois  d o n n è r e n t  une  r ép o n se  
la v o r a b lc  d a n s  un dé la i  a ssez  r a p i ­
de : le D e la w a r e  le 7 d éc em b re ,  la 
P e n n s y lv a n ie  le 12 et le N e w -J e r s e y  
le 18. I.a G éo r g ie  et le  C o n n e c t ic u t

é terne lle . 1."auriez-vous  
cru ? le B eau  D a n u b e  b le u  n'est À  PRENDRE U N Etu p rem ier  ja n v ier ,  d 'entrer  

p rcm ie i  I ,,, .M a iso n -B la n ch e ,  ci de d o n n e rlea c h è v e  a c t u e l l e m e n t  
tr o n ç o n  de la ro ute  qui ira de S i c -  i

p a s  s a n s  p a r e n té  a v e c  M a d a m e  la 
M arquise ,  et M israki no u s  le d é m o n ­
tre d 'une  fa ço n  ir r é fu ta b le .  Q u i t ­
to n s  b ien v ite  les bords  d u  g r a n d  
f l e u v e  in te r n a t io n a l ,  r e tr o u v o n s  ri­
vée  la m arqu ise  le sole il  d e  l 'Italie ,  
son bel ca n to ,  ses  r o m a n c e s  r é g io ­
n a le s  ; qu elles s o n t  b e l le s  ! p e n s e ­
r e z -v o u s  : le coeu r  fo n d  à les  é c o u ­
ter. .Mme la m a r q u ise  s ’a f f o l e  c e ­
p e n d a n t ,  e t  à  juste  t i t r e  : Pair
m a u d it  a pp a ra î t  à son to u r  sous  
un a sp e c t  d i f f é r e n t  ; t r a v e r so n s  
bien vite  la M éd ite rr a n é e  : a h  ! la 
f r a îc h e u r  de  c e l t e  m u s iq u e  arabe  
où —  s e m b le - t - i l  —  a u c u n e  m é lo ­
d ie  n e  v ien t  e m p â t e r  d es  r y t h m e s  
qui se  s u f f i s e n t  à  e u x  se u ls .  D é l i ­
v r a n c e  ? Et p o u r ta n t  ce  r a p p e l  de  
T r a v a d ja  la M o u lu r e  in q u iè te

On ne  s'en sor t ira  pas ,  car  M me  
la m a rq u ise  e n t e n d  c o n t e r  se s  m a l ­
h e u r s  d a n s  un s ty le  o r ie n t a l  p r e s ­
qu e  or th o d o x e .

Ce d isque  est  u n e  des p r o d u ct io n  
fr a n ç a is e s  les p lus r é u s s ie s  de l ’a n ­
n é e  ; to u s  ceu x  qui a i m e n t  l 'h u ­
m o u r  en  co n se r v e ,  tous  c e u x  qui, 
m u s ic ie n s  s in cères ,  t o lè r e n t  e e p e n -

/
m e  v igoureu se  p o ig n é e  de m a in s  

A n n e  des  M o n ts  au l.ai S ic  m n e  :U1 p, . ident.  Cela rep ré se n ta i t  de  
d a i u  le c e n tr e  du p arc  n a t io n a l ,  
soit u n e  lo n g u e u r  de 35 m il le s .  On 
fera  e n s u i t e  l 'autre  tr o n ç o n  qui ira

par n e u f
i.

dix a v ingt m il le  sh a k e - h a n d s ,  et 
i.i i lcxuT  p rés ident ie l le ,  a p rès  cela ,  

• d endo lor ie  et quasi p a ra ly sée  
ou, p lusieurs  jours .  Aussi les m ê ­

lée in de la M a is o n - B la n c h e  o n t - i l s

£7%
du Lac S t e - A l i n c  a N ew  R ic h m o n d ,  
soit u n e  lo n g u eu r  tic 30 m illes .  Les 
d e u x  rives île la p é n in su le  seront  
alors  re l iées  par  line m a g n i f iq u e  
a rtère .  P lu s  tard ,  le g o u v e r n e m e n t  
fe ra  c o n s tr u ir e  u n e  ro ute  m e n a n t  
de M a ta n e  a G a sp é  en p a s s a n t  par  
Lac S ic - A n n e .

a p p ro u v èr e n t  au  déb u t  de j a n v ie r  
1788 ; et le M a s s a c h u s e t t s  en  fé -a p p r im é  ce t  u sa g e .  Mais leurs a -  

i. s t i t ïé s  qu'ils fu ssen t ,  n ’ont  
'•as eu- m te r m in a n t s  : ce qui a fa it  
p e n c h e r  la ba la n ce ,  c'est un e  d é ­

v i a t io n  du ‘"départem ent U" f a i ­
llit  ressort ir  I im poss ib i l i té  île g a ­

ra n t ir  la vie du prés ident  si  l'on 
p ersista it  a recevo ir  u n e  te lle  m a s ­
se de v is i teu rs  su r  la m a jo r i té  d e s ­
quels. n a tu r e l le m e n t ,  on ne  po u v a it  
■xereer a u cu n  contrô le .

La tr a d i t io n n e l le

I I I ?vrier.
Le M a ry la n d  n 'en v o y a  so n  a d h é ­

sion  qu'a la l in  d'avril  : la C a ro l in e  
du Sud le 23 m a i  et le X c w - I I a m p -  

hire le 21 ju in .  Ce jo u r  fut  
' a n d  jo u r  : le c h i f f r e  9 é t a i t  a t ­

te in t .

vis, si
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■■■\\\D éso r m a is  

; il i* - 1 :« in c e r ta in e ,
la c o n s t i tu t io n ,  j u s -  

prit u n e  e x i s -  
1 en e e  n lf ic ic l lc .  Le retard  des  q u a -  
rc a u tr e s  E ta ts  de l 'un ion  n 'a v a i t  

i*lus m a i n t e n a n t  a u c u n e  im p o r t a n -  
La V irg in ie  ra t i f ia  presque  a u s -  

. ilôt,  le 25 ju in  : pu is  l’Etat  
,'ew-York le 2(i ju i l le t  1788. Q u a n t  

aux  d e u x  d ern iers ,  ils  se  f ir e n t  
ore lo n g t e m p s  t irer  l’orei l le  
ép o n d re ,  c r a ig n a n t  de su b ir  la f é ­

cule d'un g o u v e r n e m e n t  c en tr a l  
pié t in er a i t  p e u t - ê t r e  leurs  in té r ê t s  
et leu rs  l ibertés .
Nord ne  se  déi id a à dire oui que  
le 21 d é c em b re  1789, e t  le  R h o d e  I s ­
land  le 29 m a i  1790 : 
d o n c  te rg iv ersé  d e u x  a n s  e t  hu it  
m ois.

'Les é q u ip es  d 'h o m m e s  de s c i e n ­
ces  e t  d ’é c o n o m is t e s  c h a r g é s  de  
fa ire  l ’in v e n t a ir e  de n o s  ressources  
n a tu r e l le s  ont te r m in é  leur  travail  
pour c e t t e  a n n é e .  C o m m e  on le sait,  
c e t te  v a s te  e n q u ê t e  est  d ir ig ée  par 
M. Louis  Coderre ,  s o u s - m in i s t r e  du 
c o m m e r c e  et de l ' industrie .  C ette  
a n n é e ,  o n  a fa it  l ’in v e n t a ir e  en

il UV 1récep t ion  du  
n ou vel  a n i donc  é té  su pp rim ée .  Or. 
' oii i que  M. R ooseve lt prétend  la 
établir .  In so u c ieu x  des a v e r t i s s e -de.

M. l'abbé L éo nce  S a in d o n ,  v ic a i ­
re  à S t -G a b r ie l ,  a  é té  n o m m é  v i ­
ca ir e  à  S t - A n a c le t .

M. l ’a bb é  Albert D 'Astous,  
e e m m e n t  a rr ivé  des E ta t s -V n is ,  a

m o n ts  et des a d ju ra t io n s de son

m•utourage,  il pré tend ,  le 1er j a n -  
i .:. recevoir  tous  les A m e n ­

ai iv, dés ireu x  de  l’a p p rocher  
o n n c l le m c n t .

F O N D E E  I L  Y A 1 4 7  A N S
D I3 L F

de
ici

re- c n -per-
L'esprit d é m o c r a t i -  

i uc que révè le  c e t t e  réso lu t io n  est
, G a sp é s ie .  D'ici quelques  se m a in e s ,  

é té  n o m m é  v ica ire  a S t e - B la n d in e .  p,s e n q u ê te u r s  so u m e t t r o n t  un pre-  
M. l ’abbé  P h i l ip p e  B la is ,  v ica ire

pour

is m  m e u t  fort louable.  M ais Mr. 
i î iü e  H oward,  c h e f  
m e n t  U”, a dé jà  

ait le droit d 'être  a d m is  à la rc-  
: a i t e  le 31 d é c em b re  1937 a u  p lus  

.aril

m ier  ra p p o r t  à  M. Coderre. Ce n'est  
pas a v a n t  q u a tre  ou c inq a n s  qu'ils 
a u r o n t  t e r m in é  leur trava il .

qui
à R im o u sk i ,  a é té  n o m m é  profes- ilu " d ép a rtc -

d c m a n d e  de ce La C a ro l in e  duseur  a u  s é m in a ire .
M. l ’a bb é  J o se p h  Lévesque,  p r o ­

f e s s e u r  au sé m in a ir e ,  a é té  n o m m é  
v ica ir e  à  S t - E p ip h a n c .

M. l ’a bb é  S ta n is la s  G a u v in ,  v i ­
ca ire  a  S t e - A n g è le ,  est  p a s sé  t e m ­
p o r a ir e m e n t  au d io cèse  de  S t - B o n i -  
la ce .

M. l 'abbé H ild eb ra n d  Roy, v i c a i ­
re  à  S t -H u b c r t ,  a é té  n o m m é  v i ­
ca ire  à  S t - F a b ie n .

M. l ’a b b é  W ilfr id  D 'A m ours ,  v i ­
ca ir e  à S t - F a b ie n ,  a é té  n o m m é  
v ica ir e  à  S t - J e a n  de Dieu.

M. l'abbé  A drien  P age ,  é t u d ia n t  a 
Q uébec ,  a é té  n o m m é  p r o fe sse u r  au  
sé m in a ir e .

M. l 'abbé  M arius  Côté ,  v ica ire  à 
S t e - F é l i c i t é ,  a é té  n o m m é  v ica ire  à 
S t e - A n g è le .

M. l 'abbé  G érard  M arquis,  v i c a i ­
re  à  S t -E u sè b e ,  a é té  n o m m é  v ic a i ­
re  à  S t e - R o s e .

M. l ’a bb é  P a tr ice  G a l la n t ,  v ica ire  
a  S t - A n a c le t ,  a é té  n o m m é  v ica ire  
a la c a th é d r a le .

M. l 'abbé  Ir e n é e  D u m a s ,  v ica ire  
à la c a th é d r a le ,  a é té  n o m m é  pro­
f e s se u r  au sé m in a ire .

M. l ’a bb é  P a n t a lé o n  D o u ee t ,  n o u ­
v e a u  prêtre ,  a é té  n o m m é  v ica ire  
à N .-D .,  T r o is -P is to le s .

MM. I.udgcr  D A m o u rs ,  T h o m a s  
Siro is  e t  P ierre  B é la n g er ,  n o u v e a u x  
p r ê tres ,  o n t  é té  n o m m é s  p r o fe s ­
se u r s  a u  S é m in a ire .

U> 111-

BOB DAVIS A GASPE aâ T m 1c e lu i -c i  a v a i t

a
S2,if ' lit W a sh in g to n  c o n n a ît ces a mà! y O G i

1 ■ t • dont le ph ys iqu e  n ’est g u è -  
m c in s  po p u la ire  que celui  
ident lu i -m ê m e ,

t aLe f a m e u x  jo u r n a l i s t e  a m é r ic a in ,  
g lo b e - t r o t t e r  r e n o m m é ,  a v o i l é  
d e r n iè r e m e n t  la p é n in su le  de G a s ­
pé et u n e  p a r t ie  des P r o v in c e s  M a ­
r i t im e s  en q u ê te  il in fo r m a t io n  
pour sa c h r o n iq u e  q u o t id ie n n e  d a n s  
le N e w  York S u n .  C o m m e  d ’h a b i ­
tu d e  le c é lèb re  écr iv a in  s'est r 
to u t  in té r e s s é  a u x  g e n s :  “Ce ■<::! 
eux", d it - i l .  "qui c o n s t i tu e n t  le pays  
p r o p r e m en t  dit". M ais  M. Davis ,  
qui v o y a g e  a v e c  M m e  D a v is  par  le 
C a n a d ie n  N a t io n a l ,  a a u s s i  adm iré  
le p a y s a g e  g a sp é s ic n  qu'il a c o m ­
p a r é  à  q u e lq u e s -u n s  des b e a u ,  e n ­
dro its  q u ’il a v is i tés  en  Ala ...a et 
en E x tr ê m e -O r ie n t .

O i eLe 1 m a r s  1789, le jour  où G e o r ­
ge W a s h in g t o n  d e v in t  p r é s id e n t  de  
la j e u n e  R ép u b liq u e  a m é r ic a in e ,  I 
C o n s t i tu t io n  fut  m ise

du

l O g g l *’■ iri­ m a is  nul ne  
‘ c v a n te r  de  leur avoir  ja -  

■ '  p u l e .  Ils ne  d o n n e n t  a u c u n

y
eut

M mTJ n o x » •* • O y ■ %f»en v ig ueur .  
Elle c o m p o r ta i t  s e p t  a r t ic le s  d iv i ­
sés en 21 s e c t io n s  e t  G5

n e m e n f .  ils ne  r ép o n d en t  à 
oi- q u es t io n  :

.ni- idcn l  Roosevelt
==vp .B 0 S>
— r.iils son t  m uets .u p a r a g r a -

Uplies .
La c a p i ta le  po l i t iq ue  des  E ta t s -  

t 'n is  fu t  to u t  d ’a bord  N e w -Y o rk .  
Puis, en  1791, on f o n d a  la v i l le  de  
W a sh in g to n ,  d o n t  la c o n s tr u c t io n  
fut  c o m m e n c é e  sur  u n e  co l l in e  d é ­

seul ,
veil  par fo is  en co n v e rsa t io n

— ï LU<m !A K M a e VYT. vm s!V F» l(‘ prés ident  traite s  %m ses
Aardes: (lu 

;i:o- és, m a is  en
corps non pas en rtn-  

a m is  pcrs .nr .2 l . 
ne se  c o n s id è -

• Sm tO'

î*c e p e n d a n t ,Lux,
e>sér ie ,  par  ce l le  des  p r in c ip a u x  é d i ­

f ices  a f f e c t e s  a u  C o n g rè s  ( S é n a t  et  
C h a m b r e  des  r e p r é s e n t a n t s ) ,  à  la 
p r és id en ce ,  a u x  m in is tè re s ,  à  l ’U ­
n iv ers ité ,  a u x  s e r v ic e s  publics  
tra ça  e n s u i t e  des rues to u t  a u to u r  
et l ’on b â t i t  d es  m a i s o n s  pour  les 
h a b i ta n t s  qui, peu à peu, v in r e n t  
s ’y f ixer .  Le g o u v e r n e m e n t  fé d é ra l  
s ’y in s ta l la  en  1800.

i o m iu e  les em plo y és ,  
nie les a m is  du président ,

pu rem ent

• Ut ni ni

’ x l i !.•ai m a is
et s im p le m e n t  c o m m e

• [ -

h iérarch iques ,  
o m m a n d e n t .  et AI. R ooseve lt  doit  

ir H v a des villes dont ils lui 
in terd is"n i  l’accès ,  des  
a uxçi .e l

■ u,eerie.: rs Ils tie e i j :On
LCj>/

PROMOTION A M. F.-A. P O U L E , a
c ér ém o n ie s  

il- ne le la is se n t  pas p r e n -  
• - l ia i : ,  des  so irées

CJ?» [ Ielle]6
DEPUTE ou il n ’a pas  

■e rendre. L’un d e u x ,:s.it d » J I e m e »
»' n im ent ,  d isa it  qu’il 

•1 n ia b le  ou un fâ c h e u x  c a ta rr h e  
lût obliger  Ai. Roosevelt  à 
n a n d e r  ses

F R A N C H E  VILLIvé ta it  bienLe d é p u té  de  M issisquoi,  AT. 1 A. 
P oulio t ,  v ie n t  de  recevo ir  u n e  i m ­
p o r ta n te  p ro m o t io n .  Il é ta it  j u s ­
qu’ici c h e f  de g a r e  à  F a r n h a m ,  il 
est  n o m m é  c h e f  du m o u v e m e n t  des  
tr a in s  pour la d iv is ion  d es  Lan l e n ­
t illes  ; il a u r a  m a i n t e n a n t  ses b u ­
rea u x  à la g a r e  de  l’a v e n u e  du Parc  
a M o n tr éa l .  .AI. P o u l io t  e s t  à l’e m ­
ploi du C. P. K., il a é t é  é lu  d ép u té  
de M iss isquo i  au m ois  de  n o v e m b r e  
1935. C’est  l ’un des  d é p u té s  les plus  
a c t i f s  de  la C h a m b r e .  D u r a n t  la 
d e r n iè r e  s e ss io n ,  ses  c o l lè g u e s  l ’on t  
ch o is i  c o m m e  p rés id e n t  du c o m ité  
des  c h e m in s  de  fer.

Plus de  $ 1 8 2 , 0 0 0( “RIC c l  RAC")■.

d é c o m -  
pour les Décernes des magasin*

Dominion en une annee
dans Q u e b e c

S V ^ W ' ! 7

$63,122.08 
Taxes, municipales, 

provinciales et

Chauffage, élcciriuie, 
téléphone, etc., 

S167.3J6.8A

payés en loyers duran t  1936récep t ion s
p r o ch a in es T im id e m e n t ,  

qu'il ne  s ’é -  
et qu'il 

de sa  vie.

se m a in e s .
Te p rés id en t  a v a n ç a  
aft ja m a is  m ie u x  porté  

■l’a v a i t  j a m a i s  toussé  
Mais les in sp ec te u r s  du “d é p a r t e ­
m e n t  U

JEUNES 1 
MAMANS

1 ou te propriété portant notre enseigne est toujours 
améliorée et bien entretenue; elle donne du prestige
et accroît même la valeur des propriétés avoisinantes.

(llcdc M On peut dire sans exagérer que si les Magasins 
Dominion, pour une raison ou pour une autre, 
étaient forcés d'abandonner le commerce, les proprié­
taires des immeubles qu'ils occupent auraient du mal 
à trouver d’autres locataires de même valeur. 
Magasins Dominion jouissent d’une réputation hors 
ligne pour ce qui concerne le paiement des loyers 
et le renouvellement des baux.

n 'a c ce p tè re n t  pas l ’a r g u -  
R ooscvc ltm e n t  : AI. 

bien, d é c o m m a n d e r
(lui,  bel et No faites pas 

d'expériences W 
a v e c  l e s  
rhume, de vos flR: 
e n f a n t s . . .  l f l  
Employé* ce ™  
traitement externe 
qui a fait scs preu­
ves. Pas de drogues I 
Frottez la gorge et 
la poitrine avec du

■•V':
iS T -L E O N  LE GRAND ses  r écep t io n s .  

On ju g e a i t  a lors  l 'auteur  de p lu ­
s ieurs  a t t e n t a t s  a n a r c h is te s ,  
Alooncy et, d a n s  
les é tr a n g e r s
c h e r c h e r  à la M a is o n -B la n c h e .

Le c o n tr ô le  d ev ien t

- t .
Les

Torn
A L’H O N N E U R

N o s  s in c è r e s  f é l i c i t a t io n s  à  M m e  
P. H. M a il loux ,  In s t i tu tr ic e  de  l'é­
c o le  m o d è le  du v i l la g e  à  S t - L é o n  
l e  G ra n d ,  qui v i e n t  de recevo ir  du 
D é p a r t e m e n t  de  l 'In s tr u c t io n  P u ­
b l iqu e  p a r  l 'e n tr em ise  de  l ’in s p e c ­
t e u r  J. H e n r y  L ane ,  u n e  p r im e  de  
$20.00 po u r  su c c è s  d a n s  l 'e n s e ig n e ­
m e n t .

ces m o m e n t s - là ,  
n ’o n t  rien à  ven ir

I.es Magasins Dominion sont un actif précieux pour 
la province de Québec.é g a le m e n t  

plus sév ère  e n c o re  quand le p r é s i ­
d e n t  reço it  la v is ite  d ’h ô te s  é t r a n ­
gers  de ch o ix .  Lorsque, c es  t e m p s  
derniers ,  le p r in c e  C h ich ib u ,  
sin du M ikado,  fu t  reçu à W a s h in g ­
to n ,  tous  les

O C C A SIO N  E X C E PT IO N N E L L E D O  M J  . .N J  O  N
I H I I I B I H Im

iVŒP O S T E  DE CO M M ERCE à v e n ­
dre, r a p p o r ta n t  p r é s e n t e m e n t  
lo y er s  StiOO.OO par a n n é e .  S ’ad resser  
à  SILVIO  BELLA VANCE, R im o u sk i .

D O M I N I O N  S T O R E S  L I MI T E DI m V Ven co u - r

i2.7 vV; ■ ■■iti’di:E t a t s - U n i s  fu r e n t
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U N E  R E V E L A T I O NLA BONNE CONSERVATION DES 
POMMES DE TERRE

........ l(ic. Roches, est venu en visite chez ses

....... 13c. parents M. et Mme Jos. Oucllct,
11c. dans le courant de la sem aine.

M. Auguste Dassylvas a passe le 
dim anche à Rivière-du-Loup, en 
visite chez des amis.

Mme Paul Bouchard, après une 
absence d'un mois à St-Donat, chez 
des parents est revenue.

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

13 — 4 lbs à 5 lbs ....
C — 3 lbs à 4 lbs .....
C O Q S................................
I'OULETS A ROTIR 

(Sélectionnés)
A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu'il 5 lbs .
V — 3 lbs jusqu’à 4 lbs ......
POULETS A GRILLER 
A — 2 lbs jusqu’il 2>/2 lbs 
B — iy2 lb. jusqu'à 2 lbs 

— Pesanteur moindre et 
qualité inférieure 

POULETS ABATTUS

(Chronique de la Crèche, Québec, 
le 5 octobre 1037)

1.—LETTRE REÇUE :
M. l'abbé, permettez à un déjà 

vieux médecin de vous poser une 
question et de vous l'aire une sug­
gestion. Voici : j'ai dans ma clien­
tèle une jeune fille qtic, comme 
tant d'autres, le malheur a frappée 
et que m enace, par conséquent, un 
grand déshonneur. Vous seriez sur­
pris, toutefois, iU. l'abbé, de l'ho­
norabilité, de la distinction, du 
caractère sympathique, apanage de 
toute la fam ille concernée ; figu­
rez-vous alors le chagrin, I inquié­
tude, la désolation des parents. Je 
suis leur médecin de famille. Ils 
m'ont naturellem ent confié leur 
lourd secret. Et je suis m oi-m eme j 
embarrassé. D’une part, je trouve j 
extrêm em ent compliqué d'organiser j 
un voyage au loin ; d'autre part. ; 
pour aucune considération, mes ‘ 
clients ne voudraient d'un séjour 
en salle commune. Ce qui m'amène 
a vous demander : Pourquoi les '

du Bon-Pasteur, spéeialis- j 
tes en oeuvres de réhabilitation ,1 
lien t point prévu, en bâtissant la i 
Crèche, un département pour ces 
cas de fam illes en vue et à l’aise, j 
exposées de plus en plus et dans la 
mesure ou elles laisseront boire et 
courir en liberté, et le jour et la 
nuit, leurs filles a peine nubiles, à 
devoir recourir à des institutions

? *  ■ ,Le plombier :

•••• 'N
"I l  f a l l a i tLes patates seront bientôt mises 

en cave, et c’est dès m aintenant 
que l’on doit se préparer pour as­
surer leur conservation en bon état. 
La bonne conservation d’un pro­
duit végétal, et plus spécialem ent 
des pommes de terre, dépend des 
soins que I on apporte à la culture, 
à l’enlèvem ent de la récolte et à 
la mise en cave ou en entrepôt. Les 
soins dont la récolte est l’objet a- 
vant la m ise en cave exercent

La Coopérative Fédérée de Québec 
fournil les commentaires suivants 
sur le marché.

q u e22c. 
20c. 
17 c.

... aj ’o u b l i e  

Sweet C apotais.’’

mes
•t

< m > ■ ' :
- X/ m . FBEURRE

Depuis quelque temps, une aug­
m entation de production et un 
m arché au fromage qui ne semblait 
pas des plus favorables étaient des 
facteurs qui rendaient notre m ar­
ché au beurre plutôt incertain. •.

Vers le milieu de la semaine, ou­
tre l'amélioration du marché 
fromage, les prix du beurre sur le 
m arché anglais ont subi une avan­
ce très rapide, même soudaine et à 
un niveau de prix assez élevé pour 
nous permettre d'en exporter une 
certaine quantité. A la dernière 
heure, l'on prévoit la possibilité de 
diriger sous peu une quantité ap­
proxim ative d'environ 20,000 à 25,000 
boites sur les principaux centres 
de distribution du Royaume-Uni : 
ceci aidera dans une certaine m e­
sure a décongestionner notre mar­
ché domestique.

Des que cette nouvelle in atten ­
due fut quelque peu répandue, il y 
a eu un regain de confiance chez 
les détenteurs qui ne sem blent pas 
vouloir se départir m aintenant de 
leur approvisionnement. L’offre est 
actuellem ent très restreinte. Avec 
l'avance de la saison, les arrivages 
courants diminuent et la demande 
étant très active, une forte hausse 
a été enregistrée dans les prix.

Les stocks entreposés par tout le 
Canada au 1er octobre sont a tten ­
dus avec anxiété, mais entre-tem ps, 
ce lte  dernière sem aine nous a a p ­
porté une situation sensiblem ent a- 
méliorée.

Ce marché est très ferme et au 
cours de l'avant-m idi lundi, le 4 
octobre, les prix du No 1. Pasteu­
risé, au gros, variaient de 27:‘„c.
27' 2c. la livre.
FROMAGE

L’anticipation prévue d'une haus­
se de prix ne s'est pas fait a tten ­
dre En effet, avec une plus gran­
de lerm eté des prix de fromage de 
la Nouvelle-Zélande, le marché an ­
glais a été contraint de s'approvi­
sionner sur notre marché canadien  
qui par la suite n'a pas tardé à se 
rafferm ir davantage.

Il faut cependant noter que les 
achats actuels com prennent 
la plus grande partie des fromages 
de fabrication du mois de septem ­
bre et que la demande est lim itée 
pour les fromages 
antérieure.

Nous pouvons ajouter que cette  
hausse sensible des prix du beurre 
en Angleterre est certainem ent li­
ne aide précieuse 
m ouvement du marché au fromage

17c.
ltic. y

C0ATIC00K ;c I % ;
15c.

A l’occasion du mariage de M. et 
Mme Louis-Narcisse Côté, de Ri- 
mouski, eut lieu une soirée chez M.

G lbs et plus
A — 5 lbs à G lbs .......
A — 4 lbs à 5 lbs 
13 — G lbs et plus 

5 lbs à G lbs 
B — 4 lbs à 5 lbs 
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés)
A — G lbs et plus 
A — 5 lbs à G lbs 

4 lbs à 5 lbs 
G lbs et plus 

-1 — 5 lbs il 6 lbs 
3 — 4 lbs à 5 lbs 
VEAUX ABATTUS 

iEngraissés au lait)

20c.
28c.
2(ic.
2Uc.
25c.
24c.

A

V
et Mine Alfred Laferrière, oncle et beaucoup d'effet sur la conserva - 
tante du marié. Ont participé à tion. 
cette veillée, outre les nouveaux é- 
poux, M. et Mme Alfred Laferrière,

au
A“ La forma la plus 

puro sous laquelle 
lo ta b a c  p o u t 
Ctro fumé."

:3
| Une enquête faite par le Service 

de la botanique a révélé en effet 
M. et Mme Anatole Laferrière, M. qUC |;l décomposition des pommes 
et Mme J.-Michel Côté, mère du 
marié, M. Marcellin Pinault, grand- , en 
père du marié, Mlles Alice et Cécile 
Côté, soeurs du marié, M. P. Lau- ! 
zier, tous de Rimouski, Mlle Berna­
dette Pinault, de Bic, M. Maurice server ne devraient 
Dubé, M. et Mme Léo Drolet, M.

J^ancet '
de terre en cave peut être attribuée20e. 

25c. 
24c. 
24 c. 
23c.

grande partie à de mauvaises 
pratiques d'arrachage et d'encava­
ge. Disons tout d’abord que les pa-

V
3 B Btalcs que run se propose de con­

c ile  piochécs 
tout à fait

A A
22c.

que lorsqu’elles sont
Houle, M. Goodhen, M. et Mme Jo­
seph Laferrière, M. et Mme Davila

mûres. Il faut prendre les precau­
tions nécessaires pour éviter les a- Soeurs 

Morin, M. et Mme Alexandre La- varies mécaniques, les ineurlrissu- 
ferricre, M. et Mme Victor Dubé,

Bon — 
Moyen — 
Commun 
OEUFS

13c.
11c.

res, etc.; et pour cela on aura soin 
de faire marcher l'arraehcusc à 
une vitesse modérée, et la pointe 
suffisam m ent enfoncée pour qu’u­
ne bonne couche de terre passe 
par-dessus l’élévateur où elle agit 
en guise de coussin. Pour certains 
types d ’arrachcitses, les barres de 
ia grille secoucuse devraient être 
enveloppées de morceaux de boy­
aux de caoutchouc. On laissera 
pendant une heure au moins à 
surface du sol des tubercules que 
i’on vient (l’arracher, pour leur don­
ner une chance de sécher cl de se 
débarrasser de la terre qui adhère. 
On enjoindra aux ramasseurs de 
laisser dans le cham p tous les tu­
bercules présentant des traces de 
pourriture, et on les avertira de ne 
pas lancer les tubercules dans les 
paniers ou de vider les paniers 
brusquement ou d’une grande hau­
teur dans les barils. En somme, on 
prendra toutes les précautions n é­
cessaires pour éviter de meurtrir 
les produits à l’arrachage, au char­
gem ent dans le champ et au dé­
chargem ent à l'entrepôt ou à la ca­
ve. On prendra aussi les plus 
grands soins dans l’entrepôt pour 
éviter les m anutentions brutale 
des cageots, des barils et des 
et jam ais on ne permettra 
hommes marchent 
tubercules. Si l'on a le matériel 
nécessaire, e( le tem ps voulu c'est 
une bonne pratique que de faire 
passer les patates 
mécanique et d’enlever 
tubercules qui ont des tares avant 
(le remplir les coffres.

Avant d'cncaver. on nettoiera 
parfaitem ent l’entrepôt ou la cave

9c.

Cartes professionnellesM. et Mme Louis Hélie, Mlle S i­
mone Lepage, M. Adrien Hélie. 
Mlle Emélie Laferrière, M. Antoine 
Lapointe, M. et Mme Emile Dubé, 
M. et Mme Amédée St-Pierre, M. et 
Mme Léo Fortin, M. et Mme Geor­
ges Dubé, M. Jean-Nil Drolet, Mlles 
leannine, Germaine, Rita Lafer- 
rière, MM. Germain, Jean-M arc et 
. vinanti Laferrière.

S A I N T - M A T H I E UX (Gros)
A — (Moyens)
X — (Poulettes)

40c. 
38c. 
31c. 
27 e. 
20e.

Sur les prix ci-hauts m entionnés, 
tous retenons une commission de 
i p.c. aux coopératives affiliées et 
; p.c. aux expéditeurs indviiduels.

Honneur au mérite 
M ademoiselle Rose-Anne-Four­

nier, institutrice, vieil tde recevoir 
du Départem ent de l’Instruction  

du Seine i e J.: M>lie . ( est une publique, une gratification pour
iiicsiinn que mm-meme et bien des i SUCCÙ5 tlans renseignem ent. Cette 
. o u i! ces sc posent. Pourquoi pas récompense a été remise au titu- 
1,11 departem ent spécial, isole, a- lail(,_ par M rinspcctcur H. E. 
>cc chambres privées et pourvues, Savoie, de Itimuuski, accompagne 
ervu e complet sur place, personnel de M ,'abbé Chs Pelletier, curé de 

réduit et style, discretion indulii- la paroisse.
laide et de tout repos ? Une pa- Nos f,incitations a cette dévouée 
t ,e , , t e f i  enfermerait sure de ne institutrice, qui enseigne depuis 
rencontrer aucune autre personne plu.sieurs années a la même classe 
m seeplible (le reveler son secret. v, avec succès.
Vli ! je sais que pareille organisa­
tion serait particulièrement (coû­
teuse et nécessiterait des trais de

G A G N O N  &  S I M A R Di
AVOCATS

C. K.Paul-Emile Gagnon,
Gérard Simard, LL. L. 

Immeuble de la Cie de Pouvoir 
1UMOUSK.I

Bureau à Matanc les 1er et 2e 
mardis de eliaque mois.

Il y eut musique et chant et un 
succulent goûter fut servi.

la
Prix île remise pour la sem aine f i­

nissant le 28 septembre 
vliisivemcnt

1937 in-

UEURRE 
No 1 pasteurisé 
Na 1 non pasteurisé 
No 2
FROMAGE 
Blanc 
Nu 1 
No 2

S T - L O U I S  OU HA ! HA ! J A M E S  J .  J E S S O P2Gc.
25' v.

AVOCAT 
Bureau :

Immeuble de la Banque Provinciale 
IUMOUSKI

Bureau à Amqul (Hôtel l.angis). 
tous les 1er et 3e sam edis de 

chaque mois.

Va et vient.—M. le Dr Antoine 
Raymond est allé a N.-Dame du 
-Nie, ces jours derniers.

M. et Mme Georges Dumont sont 
allés à St-Elzéar.

Mlles Adrienne et Gabrielle Mo­
rin sont allées à Cabano par a ffa i­
res.

25e

a Coloré 
13".,c. 
12":,c. 

Aucune

13%;,c.
12r>,,c.

TRES IMPORTANT : 
commission ou frais d'emmagasi­
nage à déduire de nos prix de re­
mise de beurre et fromage.

No 1 
No 2

séjour très élevés. Mais si les gens 
ont le moyen de payer, ce serait 
. liez vous comme à l'hôtel 
l'hôpital. I,e tarif est en raison du 
contort exigé, 
sociale man que à Québec devenue 
considerable en population et 
inconduite. Il faudrait 
aux nécessités de l'heure

A G E N T S  D E M A N D E S
e t  à

Nous disposons encore de quel­
ques bons territoires. Offre excep­
tionnelle à vendeur qualifié. Pro­
position avantageuse. Pas de risque. 
Plus de 75(1 vendeurs gagnent leur 
vie dans notre organisation. Pour-

Pareille commodité
M. et Mme Armand Castonguay 

se sont rendus à St-Epiphane, di­
m anche dernier.

Mlle Bernadette Charcst, d'Ed- 
mundston, était de passage ici, ré­
cem ment.

Mlles Lucienne et Rachellc G ué­
ret te sont allées à Cabano par 
affaires.

M. A u ré le Dupont, télégraphiste, 
est parti en vacances vers les E- 
tats-Unis.

M. Armand Bcrubé, de Montréal 
a passé quelques sem aines citez son 
père M. Louis Bérubé.

M. Paul Lévesque est revenu 
d'une promenade de quelques se­
m aines à Riv.-du-Loup.

Mlle Jeanne Bernier, de St-Epi- 
phanc, a passé quelques jours citez 
son frère M. Dieudonné Bernier.

M. Georges-Etienne M alenfant, 
de Cabano, était de passage ici 
dernièrement.

Décès de M. A. F. Lavoie. —Nous 
avons appris avec regret la mort 
soudaine d'un vénérable vieillard, 
M. A. Th. Lavoie, après 88 ans et 2 
mois d’une vie exemplaire. Il éta it  
né à St-Pascal, Kamouraska et 
demeurait à St-Louis depuis plus 
de trente ans. Il laisse pour pleurer 
sa perte : un frère M. Napoléon La­
voie, de Furners Fails ; une soeur, 
Mme Louis Beaulieu, de St-G er- 
maiit de Kamouraska ; cinq fils, 
Joseph, Odilon et Napoléon, de 
St-Louis ; Outer, de Cabano et Al­
bert, de St-Elzéar; quatre filles; 
Mme Jean Bossé née Adélina, de 
St-Louis, Mme Joseph Dubé, née 
Marie de Lewiston, Me; Mme Wil­
liam Soucy, née Odile, de Lejeune; 
Mme Joseph Morin, née Laura, du 
Cap-do-la-M adeleine: ses gendres 
et belles-filles; beaucoup de petits- 
enfants et d’arrières-petits-enfants.

Ses funérailles eurent lieu le 24 
septembre au milieu d’une assis­
tance considérable de parents et 
d’amis. La levée du corps fut faite 
par M. le curé H. Roy et le service 
fut chanté par notre Rev. curé, M. 
G. Gauvin. Les porteurs étaient ses 
petits-fils : MM. Edmond, Ar­
mand. Argée et Henri Lavoie, M. 
Henri Bossé portait la croix. Nos 
plus vives sym pathies.

C A S G R A I N  &  C A R O Nvu
s'adapterS A I N T - F A B I E N  

L e s  d é p a r t  s e  s u c c è d e n t

AVOCATS
Perrault Casgrnin, C. H. 
Amenée Caron, C. K. 

IlIMOllSKI.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE
Bureau à A.MQVI : Le deuxième et 

le quatrième vendredi de chaque 
mois au bureau de Monsieur J.
A. Beaulieu, H.C.S.

etci
quoi pas vous ? Pour détails et va- 

vo- | talogue gratis : FAMILEX, 570 rue 
S t-Clement, Montréal.

I l, ■REPONSE.
Docteur, où avez-vous fait 

ire cours de médecine, 
ayez

sacs, 
que les 

sur les tas de
que vous 

ignoré jusqu'à ce jour l'exis-
pour

Encore une séance d’adieux ! 
Dimanche soir. M. le vicaire J.-B. 
Morin reçoit des tém oignages sin ­
cères et m érités de la part des pa­
roissiens réunis très nombreux à 
la salle paroissiale.

Monsieur le maire résuma judi­
cieusem ent ce que fut ici, la vie 
édifiante et admirable de Monsieur 
le vicaire J.-B. Morin. Douze an ­
nées durant, il travailla avec une 
piété et un dévouem ent tels que 
son souvenir restera impérissable

11 a été le prêtre occupé de Dieu 
et des âm es ; et à cette fin il se 
fit l ’apôtre de toutes les oeuvres 
que demande Monseigneur l’Evêque, 
par les tem ps actuels Bref, il a 
accompli une tâche comme seuls 
en sont capables ceux qui ont su 
porter leur vie assez haut pour do­
miner les criailleries de l’amour- 
propre et les terreurs du qu’en di­
ra-t-on...
• La seule ambition qu’il a rêvée 
a été celle du devoir accom pli... 
Aussi l’honneur et la reconnaissan­
ce lui en ont été publiquement 
rendus.

Le voix des enfants se fit aussi 
forte et chaude pour remercier M. 
le vicaire Morin de sa sollicitude 
toute sacerdotale à leur égard

Monsieur le Vicaire Morin re­
mercia chaleureusem ent de tous 
ces bons tém oignages à son endroit 
ainsi que des nombreuses offrandes 
pécuniaires qui lui furent remises 
I.'ensemble de ce dernier entretien  
était marqué du sceau de l'humilité 
la plus touchante, d’une soumission 
généreuse et entière envers Mgr 
qui le rappelle, d'une charité de 
bon a lo i.

A ce digne prêtre, tous nos voeux, 
notre affectueux souvenir, nos fer­
ventes p r ières ..

tente, aussi ancienne que celle de 
la Miséricorde, d'un département 
de m alades privées ? Que vous a- 
vcz été discret et peu curieux ! Ce 
que vous cherchez existe depuis 
les alentours de 18*5. Mais pour 
suivre pas à pas d'une part les 
progrès de l'installation m atérielle 
et d'autre part ceux de la décaden­
ce des moeurs fam iliales, l’Hôpital 
de la Miséricorde possède aujour­
d’hui, 1180, Chemin Ste-Foy, Qué­
bec, tout un magnifique départe­
ment, au quatrième étage, où ne 
pénètrent que les personnes stric­
tem ent de service, le prêtre et le 
médecin traitant. Chose surpre­
nante, a première vue, mais bien 
explicable, les patientes en cham ­
bre peuvent difficilem ent y suppor­
ter un long séjour. Files demandent 
a se joindre aux m alades dites se ­
mi-privées. Ft c’est vrai que, fra­
ternisant dans le même malheur et 
les mêmes nécessités, cette com pa­
gnie leur est un réconfort meilleur 
que la rigoureuse solitude. Mais, 
encore une fois, celles qui y tien ­
nent el qui veulent en encourir les 
frais, peuvent être servies à souhait.

Veuillez le dire aux parents de 
votre patiente et faire avec la Me­
rc Directrice les arrangem ents 
préalables qui conviennent. Vous 
vous demanderez peut-être pour­
quoi nous annonçons si peu ce dé­
partem ent. C'est que nous sommes 
pris entre deux leux. Si nous van­
tons ec service, 1.—certains nous 
reprochent de favoriser les per­
sonnes de mauvaise vie ; 2.—cer­
taines fam ilies veulent y entrer 
sans payer ni ce que cela vaut ni 
ec que cela coûte. Mais pas un m é­
decin ne devrait ignorer désormais 
qu'il y a, à l’Hôpital de la Miséri­
corde, un département des m ala­
des privées.

M A I S O N  A V E N D R E
de fabrication Au Brûlé. S ’adresser àsur la trieuse 

tous les JOS SOUCY, 
Rimou.ski Brûlé.

A R T .  G E N D R E A U
1.44

à un meilleur
IX . L. 

AVOCAT
Immeuble Gilbert,

Telephone No 22

et on les pulvérisera avec 
iution de 4 livres

une so ­
dé sulfate de 

cuivre dans 40 gallons d'eau. On
RIMOUSKl

- CLAVIGRAPHES -l a Coopérative Fédérée de Québec 
les commentaires 

vants sur le marché.
aura soin de ventiler énergique­
ment l'entrepôt ou la cave pen­
dant les premières sem aines de la 
conservation, afin d’enlever l'hu­
m idité des tubercules qui transpi­
rent. Pendant toute la 
conservation, on m aintiendra une 
température de 3fi à 10 ° F.

1,'observation fidèle des 
mandations

fournit sui- Burvau à Hic (llô tcl Lavai) tous 
les 2c et 4e sam edis après-midi.V e n t e ,  r e p a r a t i o n  e t  l o c a t i o n  

d e  c l a v i g r a p h e s  d e  t o u t e s  m a r -VOLAII.I.ES VIVANTES :
Les arrivages de poulets ont été  

assez facilem ent absorbés et les prix 
dem eurent stables.

Les arrivages de poules excédent 
la demande ; pour éviter l'accum u­
lation et en trouver preneur il a 
fallu accepter une réduction de 
prix.
VOLAILLES ABATTUES :

La demande se continue bonne et 
aucun changem ent à noter dans 
les prix.
OEUFS :

A Montréal, l ’approvisionnement 
pour fin de distribution im m édiate 
a été beaucoup plus lente. Consé­
quemment, la demande est lim itée ; 
ce marché est tranquille et à la 
baisse pour certaines catégories.

A Québec, avec des arrivages très 
restreints et une demande très ac­
tive, les prix actuels sont fermes. 
VEAUX ABATTUS :

Montréal et Québec ;
La demande est lim itée e l  les 

prix accusent une baisse.
PORCS ABATTUS :

Montréal et Québec :
Marché tranquille et tendance à 

fléchir quoique peu.

L U C I E N  S A S S E V I L L E ,  L L ,  L.saison de q u e s .
AVOCAT — RIMOUSKl 

Bureau : Avenue n> l'Evêché. 
Tel.: 38 

RIMOUSKl

L ’I M P R I M E R I E  G I L B E R T  L I M I T E E  
A v e  d e  l ' E V E G H E ,  R I M O U S K l  !

rccom- 
qui précèdent fera 

réduire les pertes 
la qualité

beaucoup pour 
d'entrepôt et conserver
(les produits.

Pour plus amples renseignem ents, 
écrivez au laboratoire pathologique 
végétal le plus près de (liez vous.

S E R V I C E  CIVIL E U D O R E  C O U T U R E
Licencie en droit 

NOTAIRE 
Bureau :

IMMEUBLE GILBERT

Nous avons aidé des centaines de 
personnes à obtenir des positions 
comme facteurs, employés des pos­
tes ou de douanes, em ployés de 
bureau et sténographes, etc. Ecri- 
vcz-nous pour en avoir la preuve 
et des inform ations gratuites. M. 
C.C. Schools Limited, Toronto 10, la  
plus ancienne au Canada.

.1. L. 1IOWATT.

L E S  B O N S  R E M E D E S  F A G U E T Domicile: Rue St-Gcrm aln  
RIMOUSKl

i

Parmi la série nombreuse de re­
mèdes Faguct m entionnons le to ­
nique si actif appelé HEMOGENOL 
FAGUET, pour toutes personnes 
faibles ou aném iques qui ont be­
soin (l’un reconstituant prompt et 
énergique : il se vend sous forme de 
Pilules Hcmogcnol $1.00 le flacon 
de 100 pilules ou sous forme liqui­
de, I ELIXIR HEMOGENOL FA­
GUET S 1.25 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes Nc- 
vralgol Faguct contre toute n évral­
gie. mal de dents, d’oreilles, maux 
de tète, contre les douleurs rhum a­
tism ales ou névralgiques. Dem an­
dez et exigez le tonique Rcmogc- 
nol Faguct, pas de substitut ou ces 
tablettes Ncvralgol, prix 25c. la 
boite dans les bonnes pharmacies.

D r  P H I L I P P E  S I M A R D
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York

Spécialité:
Maladie des yeux, oreilles, nez, 

gorge.
Ave de la Cathédrale—Kimouskl

MCMQUECÀMÂWEN

a W

i.i nt/s rtwv  ^ %-U ZZUVVtX'.' mi - -■

J O U R  D ' A C T I O N S  DE G R A C E S
Prix de remise Coopérative Fédé­

rée de Québec , <{ué. Sem aine f i­
nissant le 2 octobre 11)37.

OEUFS :
A — (Gros)
A — (Moyens)
A — ( Poulettes)
B —

DOYON &  DOYONVeuillez agréer 
Pour copie conforme :

etc.
ST-OCTAVE-OE-METIS B i l l e t s  cls l o n g u e  l i n - d e -  

s e m a i n e
Alt PENTEURS-G EOM ETR ES 
ING EN 1E U RS -FORESTIERS 

Etablissem ent de lignes et bornages 
Délim itation de concessions fores­

tières,
Nivellem ent, Inventaire forestier. 

Edifice Gilbert, RIMOUSKl, P. Q.

V. GERMAIN, pire.
CABANO88c. NAISSANCES. —M. et Mme Pier­

re Beaulieu font part à leurs pa­
rents et am is de la naissance de 

25c. leur onzième enfant, baptisée sous 
2lc . les prénom s de Marie-Lucc-Clé- 

mence. Parrain et marraine, M. et 
13c. Mme Adrien St-Laurcnt, oncle et 
11c. tante de l’enfant.

Joseph-Georges, fils de M. et 
Mme Joseph Roussel (Marie Rous­
sel). Pair, et mart-., M. Xavier et 
Mlle Mathilde Roussel, frère et 
soeur de l’enfant.

MARIAGE.—Samedi, aura lieu le 
mariage de Mlle Lucienne Vignola, 
fille de M. et Mme Germain Vi­
gnola. à M. Léopold Bérubé, fils de 
M. Joseph Bérubé de cette paroisse. 
Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

NOTES LOCALES. —Mme Orner 
Fortin, qui a assisté au service an ­
niversaire de son beau-frère M. 
Joseph Bouchard est retournée à 

1 2 lic  net S t-lien  ri, Cté Lévis.
Mme Joseph Paradis passe quel­

que tem ps en promenade ù St- 
12c. net Franeols-Xavior-dos-IIauteurs.

Mlle C. Thcrrlault, après avoir 
11c. passé une huitaine l'invitée de sa 

soeur Mme Gérard Bérubé, est re­
tournée à Padouc.

Mme Antonin Fortin, de Price, 
a fait une courte visite à son frè­
re M. Napoléon Banville en fin de 
sem aine.

18c. M. Antonio Ouellet, de Grosses-

:ir>i\
:;:v. Entre toutes les stations au Canada 

et pour certains endroits aux 
Etats-Unis:

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART 
pour billet aller et retour 

Valables pour l’aller depuis midi, 
vendredi, K ovt., jusqu'à 2.00 p.m. 
lundi, 11 oct. 1937.

Où il n ’.v a pas de train l’après- 
midi du 8 octobre, billets valables 
sur train de l’avant-m idi.
Au retour .départ jusqu’à minuit, 
mardi, 12 octobre 1937.
MINIMUM DES PRIX REDUITS: 

Adultes ou Enfants 
Renseignem ents et billets sur de­
mande à C. A. !..ANGEVIN. Agent 
du Trafic Voyageurs, Pacifique Ca­
nadien, Gare du Palais, Québec, 
représentant toutes les lignes de 
navigation océanique ou encore en 
s’adressant à P. E. GINGRAS, A- 
gent de District, Gare Windsor, 
Montreal.

DECES.—Une jeune mère de fa­
mille vient d’être ravie à l'affec­
tion des siens, en la personne de 
Mme Adélard Breton, née Anna Cô­
té, à l’âge de 43 ans, après une 
courte m aladie qui ne pardonne 
pas.

i C’est peut-être une autre gucr-Envoi franco, vous adressant à La 
Cic des Remèdes Faguct, Mont m a- re de cent ans qui se livre actuel­

lem ent en Espagne.
C —
VEAUX ABATTUS 
Bons —
Moyens —
Communs —
De Champs

Sur les prix ci-haut m entionnés, 
nous retenons une com m ission de 
5 p.c. aux coopératives affiliées et 
8 p.c. aux expéditeurs individuels.

IMPORTANT : Dans le but d’ê ­
tre utiles à la classe agricole, nous 
nous sommes organisés pour rece­
voir la volaille vivante à Québec ; 
les cultivateurs intéressés pourront 
donc à l’avenir adresser les consi­
gnations directem ent à cette su c­
cursale.
PORCS ABATTUS 
A — Bacon de choix 130 lbs à

gny, P. Q .

G.  FERNAND CARON
9c. ARCHITECTE 

Rue de l'Evêché, Tel. 82 
88 Cote de la

7e.
Son service et sa sépulture ont 

eu lieu en notre paroisse, lundi, l 
octobre, au milieu d'une affluence  
considérable de parents et d’amis.

Les chants lithurgiques ont été 
exécutés par la confrérie des Ami- 
callstes, dont la défunte faisait 
partie, sous l’habile direction de 
Mme la Supérieure des SS. du S t-  
Rosaire et la Chorale de cette 
Communauté.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
un mari Inconsolable et 11 enfants 
vivants.

Nous prions M. Adélard Breton, 
M. c l Mme Félix Côté, ainsi que 
toute la famille, de bien vouloir a - 
grccr nos sincères condoléances.

MARIAGE EN PERSPECTIVE. — 
Les bans de mariage de M. Cyrille 
Leclerc, de Saint-M ichel de Squa- 
teck et de Mlle Blanche Robichaud. 
fille de William, de Cabano, ont été 
publiés au prône de la m esse pa­
roissiale, dim anche dernier, 3 oc­
tobre. Nos meilleurs voeux de bon­
heur,

Bureau :
Bureau à Québec :

Montagne.f  I
-a

J P
R o b e r t  B l a t t e r71»

%A u. Studio d'art moderne
25c.

% R O D O L P H E  B E D A R Dminim Exwvuii
Bureau établi en 1908 

Expert-Comptable licencié et agréé 
(Chartered accountant) 

Consultations pratiques en m atiè­
res Commerciales et Financières 

"25. avenue Alger,

I I I*
0

ICO lbs 
Plus

I MontréalA

&0£
$1.00 prime

B — Bacon 120 lbs à 100 1 2 'ic  net 
Boucher, 120 lbs à 100 
Lourd, ICO lbs à 200 lbs 
Léger, 100 lbs à 120 lbs

C h a r l e s  A.  J e a n ,  A . D . B . A .Offrandes mortuairesALLER: depuis vendredi midi*, le 8 oct.; 
Jusqu'A 2 h. [cm. lundi le 11 oct.
•— cO D o >  ■ p u  d« tra îna  dans  l 'a p rè s  
m idi d o  8 oct-,ica b ille t, seron t acceptée 
dame ceux de  C avan tsn ldL

ll' .-e .
ARCHITECTE.Le tarif pour la publication des 

noms de personnes qui ont fait des 
offrandes lors d’un décès (messes, 
prières, fleurs, télégrammes, sym ­
pathies) est de 3 SOUS par nom  
J.n.o.

L J S S RETOUR: départ Juagu'au damier train, 
le 13 ont. 18» 7.

Pour p r is  dos bU lsts  a l ln /n rm o tlo n s , s 'a d rssssr  mur agonis .
Prix de remise, Coopérative Fédé­

rée de Québec, 130 rue St-Paul 
est, Montréal. — Sem aine fin is­
sant le 2 octobre, 1937,

POULES VIVANTES
A — 5 lbs et plus

2 Côte d’Abrahani,
Tel : 2-2489QUEBEC.

Adresse à RimouskiCANADIEN NATIONAL Tél : No 44.
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AU C A R TIE R R E F R O ID IS S E M E N T  D E S  P IE D S m anière au froid, certains requiè­
rent des vêtem ents plus épais pour 
conserver leur chaleur ; à chacun  
d'en juger d'après sa propre expé­
rience et de porter les vêtem ents 
qui lui conviennent.

l.cs parents ont tout avantage à 
surveiller leurs enfants et à s'as-

Notes locales x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x
FEU  M LLE RITA M A R M E N Il y a une foule de choses aux­

quelles on attache peu d'importan­
ce mais qui contribuent, lorsqu'on 
les négligent, au manque de con­
fort et dans bien des cas sont des

i :I I S 11, 12, 13, I l OCTOBRE 
Vu éclair fulgurant dans le fir­

mament du ciném a français 
CARTIER

et— Sir Eugène et Lady Fiset 
Mlle Renée Fiset sont 
d'un voyage à travers les Etats-U ­
nis.

de retour
Nous avons le regret d annoncer 

la mort de Mlle Rita Marmen, de 
notre ville, qui a succombé vendre­
di soir, ter octobre. Elle n'était u- 
gee que de 20 ans et li mois.

Son père M. William Marmen l'a­
vait précédée dans la tombe en 
juillet 1935 et sa mere était morte 
depuis une dizaine d'années.

Elle laisse pour la pleurer cinq 
soeurs et cinq frères : Madame
lleetor Lemieux (Azilda), de Lévis, 
Mlles Caroline Marmen, l'aula Mar­
men. Yvette Marmen et Gabricllc 
Marmen ; MM. Lionel Marmen et 
Edgar Marmen, de New-Bedford, 
Mass,, MM. Raoul Marmen et A u - 
rcle Marmen, de M ont-Joli, M. An­
dré-Albert Marmen. de Sl-Valérien.

Ses funérailles ont lieu lundi. 1 
octobre, à la cathédrale, au milieu 
d’une assistance considérable. La 
levée du corps fut faite par M. l'ab- 
bc Cleophas Morin, vicaire à la 
cathédrale, et le service fut chanté 
par M. le curé Adolphe Tremblay. 
Quatre messes furent célébrées aux 
autels latéraux. La Chorale S l- 
Germain fit les frais du chant et 
l'orgue était touché par M. l'abbé A. 
Fortin.

Les porteurs du corps étaient .MM 
Lauréat Côté, Jean-Charles I illion. 
Roland Gendreau, Charles Gar-

la ::::a ifilm  
avec l'unique

du i : ; :venue 
I. Homme du Jour " 

Maurice Chevalier.

au
causes de m alaises qu'on aurait ou 
facilem ent éviter. On sait que le 
refroidissement des pieds peut être 
le point de départ d affections gra­
ves et il convient au début de la 
saison froide de prendre des réso­
lutions à ce sujet, 

fou r éviter le froid aux pieds il

— M. Alphonse Caron, substitut 
du Procureur-général, partira sous 
peu pour New-Carlisle. où il repré­
sentera la Couronne en Cour d’Assi-

dont le terme s'ouvrira dans le 
cours de la sem aine prochaine.

— Madame Antonio Couillard et 
jeune fille Mlle Gilbertc sont en

promenade aux Etats-Unis.
— Madame Hector 

Lévis, est en visite chez ses soeurs 
Mlle Marmen.

— M. Arthur Buies,

: : : :surer qu'ils n ont pas froid aux pieds 
et qu'ils ne demeurent pas les pieds 
humides ; de cette façon ils év ite­
raient bien des rhumes 
îles saisons d'automne, d'hiver et 
de printemps. 11 faut non seu le­
m ent voir à ce que les enfants aient 

il faut toujours les garder bien secs, à la maison des claques et des par- 
Si l'on a les pieds humides et que dessus 
l'on demeure ainsi pendant r ■ 
certain temps alors que le reste du

Cn si- souvient que Maurice quit­
ta Hollywood parce qu'on ne lui 
confiait pas des rôles vraiment a sa 
taille, dans ses goûts. Il rentra à 
Paris pour cette seule raison. Lors­
que Julien I)uvivicr lui présenta le 
scénario de l'Homme du Jour, 
s'écria : "Enfin, voilà un film, un 
sujet dans mes globules, c’es t-à -d i­
re dans mes cordes, dans mon gen ­
re". Et c'est vrai.

I < I( '
i ►ses au cours
<

< >sa

île < ►>nueux, mais aussi s’assurer qu’ils 
11,1 les portent quand le tem ps en est 

Cette précaution constante
< *D r. VERNERSvenu.

protégera les enfants ;S iTRU-PH1T
P o u r le  co m fo rt ü

corps est chaud, on sera sûrementde Québec, 
est l'invité de sa soeur Madame E.-

eontre
rhumes qui sont si inutiles et si n u i­
sibles et de ee fait les parents se ­
ront grandem ent récompenses 
trouble qu'ils se seront donné.

les
t hevalier est ici lui-même, l'ctit prédisposé au rhume qui sera peut- 

élcetrivien, il est adoré de ses ea- être le début d'une maladie plus 
marades du quartier qui voient en sérieuse. Evitons donc ees inquié- 
lui lin bon chanteur sym pathique, tildes inutiles en gardant nos pieds 
l ii jour, leur bon ami Maurice don- secs et chauds, 
ne son sang pour sauver la vie 
d'une actrice.

Aug. Côté.
— Madame Jam es-J. Jessup pas­

se quelques jours à Québec.
— M. et madame Paul Marmen, 

d A m qui. étaient en 
I occasion des

8 :du

S o u l i e r s  e n  c h e v r e a u  n o i r  o u  b r u n ,  T a l o n  c u b a i n ,  A v ec  c e  
s o u l i e r  la  m a r c h e  e s l  u n  p l a i s i r ,  le  p ie d  e s t  s o l i d e  e t  c o m m e  
s u r  d u  v e l o u r s ,

no
N'est-il pas 

effet.
plus rationnel, en 

de s'acheter une paire de 
l>u soir au m atin, Maurice de- claques en tem ps opportun que de 

vient célèbre. Il est l'homme du dépenser une somme bien plus im - 
iour. I .i chance aidant, la publicité, portante plus tard pour payer un jour de fete légale, 
le cinéma faisant le reste, l'électri- compte de

ville lundi a 
funérailles de .Mlle

<„►F E T E  LEGALE LU ND I on

l undi prochain, 11 octobre, étant 
le Jour d’Avtiun de Grâces, 

Banques
m édecin. Pourquoi ne bureaux publies seront fermés, 

rien devient à son tour une vedet- pas prendre une couple de 
te. Mais l'homme du jour s'aperçoit tes pour m ettre

ttita Marmen.
— M. et madame J.-Charles Thé-

la fin

< M •
sera < ><.

rien ,de Québec, ont passé 
de semaine chez Mme J.-A. Thc-

et
< M  »ST,

,f-.e < - ,  «berge.
— M. et madame C. Quinn, de 

Bersimis, étaient en ville dimanche 
en route pour Ste-Anne de Beau­
pré où ils ont passé quelques jours.

— M. et madame Pierre Madore 
ont passé la fin de semaine à Ri- 
viere-du-Loup.

— Mlle Eulalie Lepage, de Que­
bec. était en promenade en notre 
ville, au commencement de la se ­
maine.

— M. Georges Basions a passé le 
dimanche a St-Ludgcr de ltivièro- 
du-Loup.

— M. Louis Bérubé, garde-chasse i 
en chef du comté de Riniouski. est j lenient éprouvée d'agréer nos sin- 
le premier qui a fait en automobile ceres condoléances.
le trajet de Fond d Ormes au lot 19. 
rangs 1 et 2, du canton Laroche,
(distance de 15 m illesi sur la route

min li­
ses caoutchoucs > X' < '< ►

S U C C E S S IO N  DE L 'A B B E  
J . - P .  E E B EL

4 M  ►
4 M  ►f i a s  p l u s  p e s a n t  p o u r  l e s  

t e m p s  f r o i d s .  C a c h e m i r e  d e  
l a i n e ,  c o u l e u r ,  p r o m e n a d e ,  f a w n  
g u n  m ê l a i  . . .

vite que le succès et la gloire ne plutôt que de s'exposer à passer la 
tinrent que peu de jours. Les deboi- journée les pieds humides et à être 
les viendront. Maurice ne met pas ensuite obligé de garder sa chain- 
(le letup s a comprendre et il rc vieil- lire pendant deux ou trois 
dra près des siens, vivra m oins 
dans la gloire mais plus dans le 
vrai bonheur, la vraie et franche

s» < » >
<  X  Im1jours

pour une indisposition causée par 
une sim ple imprudence.

il n'est pas toujours possible d'é­
viter de se mouiller les pieds ; il 
arrive quelquefois que l'on se fait 
prendre à la pluie qu'on ne pouvait 
prévoir : dans ce cas. dès qu'il y 
a possibilité de le faire, enlevons 
nos chaussures et lias humides et 
frictionnons nos pieds vigoureuse­
ment avec une serviette rude avant 
de m ettre des chaussures sèches.

Le therm om ètre doit nous guider

AVIS - X .

neau. Adrien Morneau et Antoine 
Robichaud. Les coins du drap é

;

' I
i VAvis est donné à toute personne 

ayant quelque réclamation à faire 
valoir contre la succession de M. ilgaieté qui durent toujours.

Chevalier joue ici son premier 
rôle parisien et son succès y est très 
grand. Que dire de la distribution?  
Un a groupe autour de la vedette  
îles artistes tels qu’Elvire Popcsco, 
.Vernie, Marcelle Génial, Vallée, 
Josette Day, Robert Yyncn, Pizatii 
et bien d’autres. Les exigeants

_ _ 8 9 c ,  ::talent tenus par Mlles Marguerite 
Dumont, Marcelle Lcgaré, Georget­
te Pineau ilil'abbé J.-Pierre l.ebel, 

vaut curé de St-Donat, ou quelque 
dette envers cette succession, 
s'adresser au soussigné 
trente jours de la date

en son vi-Colette Rousseau. 
L'inhumation a eu lieu dans le c i­

el

Un b a s  A L IE N  A d e  q u a l i t é  s u -  i: 
p é r i e u r e ,  9 5  p . c .  l a i n e  . . 1 , 0 0  ::

*
.demetière paroissial.

i
. i

dans les 
du pré- I *Nous prions la fam ille si cruel

msent avis.
St-Donat. le 5 octobre 1937.

sc- s* •-
rent donc phis  que satisfaits. Ajou­
tons

, ►,J.-E. SIROIS, pire. 
Exécuteur testam entaire. 

Grande-Rivière, 
Cté de Gaspé.

( hevalier < >,deux
"Ma Pomme" et "Vous

que 
chansons : 
valez

quant au port de vêtem ents plus ou 
moins épais. En hiver les chaussu­
res doivent avoir des 
paisses et s'il arrive 
des chaussures légères.

créé

en construction par la Vie Santerre. M A R I A G E  P O I RIE R -  S T ~  L A U R E N T qu’un 
refrains

mieux 
a ut r e ­

elsourire 
qu’il

tonne avec sa verve coutumière.

semelles é-
niamtsLtee.

— M. et madame Paul Jacques, 
de Quebec, sont en visite chez Mme 
Emile Tremblay.

—M. et madame Adrien Proulx, 
de St-Anaclet, et Mlle Gabrielle 
Côté, de Sle-Luce, sont en prome­
nade chez M. et Mme J.-B. Côté.

qu'on porte 
ne négli­

geons pas de m ettre des par-dessus. 
S'il est

en-

CLIN IQ U E A N T I-T U B E R C U L E U S E - >En l'église de St-A naclet, le G 
octobre, a huit heures et dem ie, M. 
l ’abbé S. Plourde. curé de la p a­
roisse, a béni le m ariage de Mlle 
Bertha Poirier, fille de feu Al­
phonse Poirier et de Madame Poi­
rier, avec M. L-René St-Laurent. de 
Perron, Abitibi, fils de M. et Mme 

de Rimouski-

BhRBGÎST
»nécessaire de porter des

te Sanitaire mardi le 12 octobre de 
II.Ull heures à 5.00 heures.

Il y aura comme à l'habitude flu ­
oroscopie et radiographie.

Dr JOS E. GERMAIN. 
Médecin hygiéniste.

AU BON T H EA T R E
réagissent pas tous de la mêmeLES 9. 11, 12 OCTOBRE 

Un film de Pierre Richard-W illm  
ne peut laisser personne in d iffé­
rent. Ce bel artiste romantique a 
su s,- gagner le coeur de tous les 
cinéphiles et. a la suite de 
( vieillissants, 
il d uché de 
Bon Théâtre présentera sam edi, 
lundi et mardi, les 9, 11, 12, son  
nouveau triom phe "Xu service du 
i/.ar", ou il a pour v is-à-v is la bel­
le cl troublante Véra Korenc de la 
Comédie f rançaise. Disons aussi 
que Roger Karl, Suzy Prim, Alco- 
vcr. Junie Astor, Marcel Amlrc 
sont aussi de la distribution.

Ce film  naturellement nous ra­
mené à la grande époque impériale 
russe. Mais déjà Lcninc et ses 
gents sont actifs. Nous verrou- 
comment la police impériale com- 

j battit les premières m enées du 
communi me et comment, un tem ps 
elle parvint à les contrôler,

A ce lle  époque comme chaque 
fois que le terrorisme gronde, 
sont les fem m es qui joui rent h 
plus grand rôle. Aussi ne sera-t-on  
pas surpris de voir Véra Korvnr 
dans le role d'un personnage 
trange. Seulem ent comme toute 
les fem mes, elle n est pas m aître 
de son coeur et elle aim e le beat

AU THEATRE CARTIER— Le Théâtre Cartier inaugurera 
sa scène cette sem aine par deux 

théâtrales présentées par i.i
Ouest.

S A IN T -A N A C L E T
M. et Mme Gérard Lepage (Jean­

ne Garou) font part à leurs
pieces
Troupe Vinet de la Palestre Natio- R IM Û U SK Ipa- ;

rents et amis de la naissance d’une 
fille baptisée le

succès 
il est devenu la co- 

toute> les dames. Le

Pendant la messe un joli pro­
gramme de chant fut exécuté pâl­
ies enfants de Marie de la paroisse. 
Mlle Marcelle Heppell touchait 
l ’orgue.

La mariée qui avait pour témoin  
son parrain M. Joseph Gagné, de 
St-A naclet, portait une robe de 
chiffon bleu nuit form ant deml- 
traine, grand chapeau de velour.; 
bleu et accessoires de meme ton ; 
son bouquet était com posé d'orchi­
dées et de reines-marguerite; M. A- 
quilas St-Laurent accom pagnait 

n fils. Après la cérémonie, une 
réception réunit chez la m ire de 
ia mariée les membre des deux fa ­
milies et quelques intim es.

M. et m adam e L.-Ren St-Lau­
rent partirent ensuite en autom o­
bile pour un voyage a Lewiston, 
Salem  et quelques autres villes 
méricaines. Nos m eilleurs voeux le 
accom pagnent.

nale de Montréal.
Vendredi le 15 octobre, "Coeur de 

maman."
Samedi le 1G octobre : "Mimi la 

petite Ouvrière".
Représentations pour 

jours : Dans l'après-midi a 2.30 h. 
Dans la soirée a 8.15 h.

Les billets sont en vente, pour les 
sièges réservés, au lion Théâtre et 
au Théâtre Cartier.

7 octobre sous le 
Parrain et 

et Mme Horace Ga- 
grands-parents de l'enfant.

S U R  L 'E C R A Nnoms de M arie-Irène, 
marraine, M. I

Ayant déjà fait du service, 
possédant surtout bonnes notions 

Mlle Rosa Garou, tante de la cuisine. S'adresser à Madame
■lean-P. CARRIERE.

et Un s u p e r  s p é c i a l  d u r a n i  4  j o u r sron. 
Porteuse,deuxces

LES 11, 12, 13, M OCTOBRE :île l’enfant.

M A U R IC E  C H E V A L IE R , J o s e l l e  D ay  e i  E lv i r e  P i p e s c o
DANS

L 'H O M M E  UU JO U R
Avec les nouvelles de la presse et Comédie Columbia. 
I*. S.— Il y aura aussi représentation, lundi après-m idi, 

le i l  octobre à 2.30 lu s p.111.L E S  PRIX  DU LAIT A R IM O U SK I a t

S U R  IA  S C E N E»
:

La Commissent de l'Industrie 
Laitière a fixé les prix suivants 
par la vente du lait à Ritnouski : 

A la chopine : 4' .• cts.
A la pinte : 9 ets.
Les producteurs ont droit à $2.15 

le 100 livres.

m VENDREDI, 1.1: 15 OCTOBRE 1937 
DANS 1. APRES-MIDI :m m

!

2.30 Itrs p.nt.
Représentation :

( DANS A SOIREE : 8.15 Itrs p.m.
ci LA T R O U P E  E .-A . VINETa-

Pour qu o i  l'on  mange si b i en PRESENTE

C O E U R  DE M AM A Nu n/ / / /W I N D S O RD E C E S a uc
d HENRY DEVGI.CN

Avec les mêmes artistes qxui donnèrent "Le Roman d'une Orpheline". 
La Troupe “Vittel" de la Palestre Nationale de Montréal esti le plus 
grand circuit théâtral du Canada.

A LB ER TV ILLENous avons le regret d'annoncer 
le décès de Mlle Rita itioux. âgée 
de 11 ans et 5 mois, fille de Dame 
Ve Gonzague itioux. Elle est décé­
dée le 20 septembre et inhum ée le 
23 au cim etière de Notre-Dame du 
Sacre-Coeur. Elle laisse pour pleu­
rer sa perte, outre sa mère Mme Ve 
Gonzague Itioux, cinq frères : Ro­
land, Louis, Chs-Eugène, Gonzague 
et Maurice et deux soeurs : Thérèse 
et Juliette.

Nos sincères sym pathies a M ada­
me Itioux et à la famille en deuil.

C est d ’abord perce que le Chef-cuisinier 
de ce majestueux hôtel de la rue Peel a été 
formé a la meilleure école française . ; . et
il connaît tous les secrets de son art.

capitaine com te Totnsky, de Russie 
Le conflit S U R  LA S C E N Eformidable qui nail rit 
entre ces deux être constitue le fi

RETRAITE. — M. le curé est a l­
lé faire une retraite de 4 jours, a 
Rimouskl, a la m i-septem bre 

NAISSANCE.
SAMEDI, LE IG OCTOBRE 1937 

| DANS I. APRES-MIDI :
>
[ DANS I.A SOIREE :

I ES ARTISTES PROFESSIONNELS DE LA

même du drame 
Tzar".

"Au service du Ensuite . ; . parce que le service des salles 
à manger est fait par 2.30 Itrs p.m.—Le 12 sept., M. et 

Mme Wilfrid Lambert ont 
baptiser un fils, sous les nom s tir 
Jean-Yves. Parr. et m ans, M. e t .
Mme Alphée Daigle, oncle et tante •* I interprétation,

I rail dem ander des plus parfait 
artistes que ceux déjà nommés. In-

un personnel, aussi 
expérimenté que courtois, et qui sait prévenir 
les moindres désirs de la clientèle.

Représentation :Ce film de Pierre Dillon est trè 
i adroit

fin sa forte emprise

fait
8.15 Itrs p.m.et conserve du début à I.

drain ali pu 
on ne sait Et enfin, parce que l’atmosphère y est 

accueillante, les gens que I on coudoie, 
distingués . . .  et les vins que l’on boit, des 
meilleurs crus de France!

T r o u p e  E d , V in e !
de l’enfant.

DEUIL. —Le 15, M. et Mme Wil­
frid Lambert ont eu la douleur de

PRESENTENT
IIM IM I LA P E T IT E  O U V R IER E ntet prêtes superbes, tous jouent avec 

la plus grande conviction
D'HENRY DKYGLUN 

Rose Key-I)iizil de Paris-France dans le rôle de "Sonia "Magonoff" et 
Lucien Pélissier de la Palestre Nationale dans le rôle de "Vauclair". 
ATTRACTION SPECIALE : Mlle Lucie Mitchell du Cabaret "Mon Paris 

dans un numéro de citant de son répertoire.
•'our ces deux séances, les billets réservés pour les sièges de loges et du 

centre sont m aintenant en vente : Al! BON THEATRE et 
AC THEATRE CARTIER 

Sièges de côté : 0.50e — du centre 0.110e.
LE SUCCES DES SEANCES THEATRALES EST ASSURE

et leperdre leur jeune enfant de 14 
mois, du nom de Adrien.

EN VISITE. —La fam ille de Mme «l'originalité.
sont de Bernard Zimmer,

moindre rôle eq  marqué par beau-
dialogues

Dîner ou souper au / / Windsor 
toujours un régal I

/ / c’ectR E M E R C IE M E N T S Les
O. Lallemand, de Rimouskl, en vi­
site citez Mme Georges Fournier, le l,p 111 *:l matière, et la musique île

Michel Let inc.

mi mai-
Mme Gonzague Rioux remercie 

toutes les personnes qui lui ont 
tém oigné leur sym pathie a l'occa­
sion de la mort de sa fille Rita.

19 sept.
— Mlle Marguerite L ' H Ô T E L  W I N D S O RX X X

13. 11, 15 octobre, mercredi, 
.jeudi l vendredi, le Bon Théâtre 

Q.-HEU R ES —M. le curé " • im drame ayant pour ti-
absenté c :  des Quarantc-H ci ' ' '  l""‘ **cux Madame "a Vit .
de Causapscal, en septem bre <■ r_ I ;lVl c Simone Berriau, Andr 
n je r  ; e! Jean-Louis Barrault.

BAPTEME - L e  24 sept , a M et Siir "" s,,|'l,:lri" ‘l'Yves M irandc.l 
Mme Polydore Chabot, est née une "" ' ‘ ""slruil "" ril'" franc, amer, 
fille, baptisée : Jeanne-Claudel c. la vie. On v voit

et marr., M. et Mme Ernest ,lrux ‘.'lies, l/u n  veut profiter tic la i*
vie par la

et Pierre! 
Caron, de Baie-des-Sables, ont ;i-  ; 
site la fam ille J.-W. Potvin.

Le

Ruo Pool, prés de la ruo Sto-CathoHno
F*o* au  S quare  DOM INION, T«l. P L a teau  7181

DEMISSION : de Loge 0.75e.

L g: T
M ÉN A G ER  SES SOUS.  J AU BON THEATREL'économie est une halle choie; 
m alt lorsqu'il s'agit Je te nourrir, 
Il ne fa u t pas exagérer en ce sens.

I A - A . a .  z

W W W WW H ■nmmmW W nm m #œ i» ■
Pair.
Chabot, oncle et tante de ren iant. C e l t e  s e m a i n e  d e u x  g r a n d s  p r o g r a m m e s<>Par exemple. Il caut mieux dépen­

ser 40 tous, pour dîner au Coffee 
Shoppe d . VHôtel W IN D S O R , e t  
p re n d re  u n  bon  re p a t  .  .  .  que de 
payer d ix sous moins cher ailleurs,
E T  A V O IR  E N C O R E  F A IM .

richesse rapidem ent ac- J 
que < ; l’autre, amant îles arts, en - 11

le droit *

< >L e S e r v i c e  é l e c t r i q u e  s e r a  i n t e r r o m p u  d i m a n c h e  
e n t r e  1 h e u r e  e t  3  h e u r e s  s i  l a  t e m p é r a t u r e  le  p e r -

< 'NOTES. - Mlle Angèle Gagne.) en 
visite à Albertville, chez M. c; 
Mme André Lamarre.

— Mlle Yvette Lajoie est | .rtlt 
pour l'hôpital de Rimouskl, pour 
opération d'appendicite. Nous lui 
souhaitons un prom pt r é ta b li .e -  
ment.

LES 9, 11, 12 OCTOBRE :
PIERRE RICHARD WILLM, VERA KORKNE, ROGER KARL

DANS

l u  J monter en suivant 
dit min. Quel sera le 

, l deux être ; qui aiment 
fem m e ? Sort bien étrange, 
donne beaucoup à réfléchir.

C e. trois comédiens jouent avec 
une rare r< '(science des rôles ima-

■ i
->sort de ces <■
e < >la même 

el qui
en

ÀU S E R V IC E  DU TZAR« ►sortant du restaurant I m e r ,<* < i
A u  Coffee Shoppe du Windsor, 

cous avez un petit déjeuner pour 
25 sous, un dîner pour 40 sous, et 
un souper pour 50 sous. Ce nest 
réellement pas cher . . .  et cependant, 
cest bon et appétissant I

Allez manger, aujourd'hui ou 
demain, à ce coquet restaurant, qui 
se trouie au sous-sol de l'Hôtel 
Windsor, avec une entrée particulière 
sur la rue Peel même. l it  cous 
verrez comme la cuisine y  est déli­
cieuse !

AVEC COMEDIK ET DOCUMENTAI K K< *
LA C O M PA G N IE  DE PO U V O IR  DU B A S S T -L A U R E N T O LKS 13, 1 1, 15 OCTOBRK :*

o ANDRE LUGUKT, HLM AI K, BLRAULT 
DANS

oun s pour eux. ♦

B 0W W W W " "E  '  J 1 . ,  r: HL O G E M E N T  A LO U ER A N O U S DEUX M A D A M E LA VIEt'i ■

A L ’ECO LE D E S  A R T S  ET 
M E T IE R S

Avec 2eme épisode de DARKEST AFRICA et un bon documuntaire 
LES Hi, 18, 19 OCTOBRE :

FERNAND GRAVEY, VERA KORENE, PIERRE LARQUEY
DANS

R u e  S t - G e r m a i n  e s t ,  s ' a d r e s s e r
L’école des Arts et Métiers a re­

com m encé mardi ses cours du soir, 
qui ont lieu le mardi et le jeudi de 
7 à 9 heures p.m. 28 élèves se sont 
inscrits.

à  A L P H O N S E  B E L L A V A N C E , R i - ► E x ig e z  l e  “ B IS C U IT  S E L E C T ◄h

M IS T E R  FL O Wm o u s k i .
PAUL PILLION représentant, C. P. 214 RIMOUSKL

UR ob in  H ood" 
44 K ey n o te  

“ M a ria n n e "
S o n t  MOULUES de BLE LAVE.Les F< 11•un


